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On peu.t me po~er la question pourquoi 3 •ai choisi 

de traiter "la: vie quotidienne ~ Pondichery au temps de Dupleix"• 

au lieu d'un autre. sujet. Il me semble tout d.'abord qu•u 

1 ait une repon.e immediate a Qette question: Etant or1g1na1re 

de Pondichery., et aya.nt vecu pratiquement toute ma vie dans 

cette petite ville du Sq.d de 1' Inde,. j • eta.is portee na.turellement 

vera un sujet concernant ce petit coin perdu du monde. Si 

l'histoire de Pondichery et lee d~buts de la colonisation 

f'ranQaise. ont tant interesse lea historians, par contre 

la vie q,uotidienne de cette epoque a ete neglig~ dMS lee 

livre a d 'histoire. o• est autant pour eombler cette la.cune 

que pour sat1sta1re ma cur1os1te legitime que j •ai decide 

d' entreprendre ce travail. 

S1 maintenant la ville de Pondicher,y subit, 

surtout ces d1x derni~re' annees, une forte influence de 

l'Union Indienne dans toue lea domaines, 11 n' empOche que 

sa vie, dans son esaen?e• reste encore nettement caraot~ristique~ 

n• otl vient dono cette difftirenoe? Est-oe uniquement ~ cause 

de la pr6senoe franQaiee de deux si~cles? aea Fran9ais ~talent 

, ... /-
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pourtant peu nombrwx. Du, fil ~ 1' aiquille, mon inttir3t 

s • ~veilla et j' a1 \tQulu o~rir un coin de cet immense rtdeau 

qu'est la vie quotidienne de mea ancttree au temps de Dupleix. 

Pourrais•je pour autant pretendre que j*aie ~puis~ le sujet? 

Oertainement path Cette dissertation m'a surtout a.idd k voir 

mee l:1m1tes. Le d.omsine est vaste, et 3 * aimerais, s1 .le 

Centre d'Etudea Fran9aises me le permet, l'~largir en 

dissertation ·de th~se, p~ur pouvoir approfondir ce .sujet s1 

paesiormant. 

J • aimeraie m~ntionner' ici mes vives recOnnaissances 
' 

h mon directeur de th~se, le Dr. X.J. Mahale, pour m'avoir 

encourag~e et a1d~e k terminer cette dissertation. Je protite 

de cette occasion pour .remercier ma. tamille de m•avoir aecond4e 

dans ma tAche par leurs eonseils. Ce travaU n'aurait pas 

pu ltre men' h bien sans la b1enveillance et la gentilesse de 

Monsieur Le BibliothtSca1re de la Biblioth~que Romain Rollarul, 

Pondich~ry. Je le'ilr en suis vivement reconnaissante~ . Je 

remercie aussi le Prov~seur du.Lyct$t§ Franoais ae m'avoir 

perm1e de consulter leurs archives. Ia Biblioth~que centrale 

et celle de Sapru House~ JW, m'ont apport~ une ·aide inestimable. 

Bn dern1er lieu. je vQudrais remercier vivernent le Dr. c. 
Xrishnamurt.by, Mons1,ur. G. D. Sivam et lJ.Ions1eur Jr. ~de:vane 

qui ont accept~ de lire, et de corr1ger mon manuscrit et qui 

m•ont e.1d4e avec leurs pr~c1eux conseils. 

Q 
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QHAP r.rp . ,I 

BISTOIRE Dj LA VIIJ.WE1 PONDICHERY JUSQU' A' l'Q?LEIX 

S1 on daigne jeter un coup d 'oe11 sur la carte de 

1' Inde, les anciens terr1tq1res franoais de l' Inde se reeument 
' . 

en cinq pointe presque minuscules a Pondiohery, MahtS, Karikal; 

· Yanon, et Ohandernagor. I$ derni~re ville a ete rattachee 

h l'Etat de Bengal d~s 194$ e.pr~s un reterendu.m. Les autree 

vllles sont devenue in~iennee en 1957, apNs de long 

po.u.rparlers. on peut se demander pour quelles raisons La 

France a tenu tant h see minuscules possessions si longtemps 
·. m\l 

et aussi pourquo1 lee .Angia.is les ont tolerees si magnanpnent. 

•Lee Fran9a1s ••• semblent avoir conserve une aorte d'a.ttach.ement 

romant1que pour cette petite ville (Pond1cherf), 1solee sur 

une plage tropioale, et y ont ma1ntenu jusqu'll nos 3ours 

d' inutiles institutions, au grand detriment de leur influence 

dans 1 1 Inde". 1 

D'oh v1ent done ce romant1sme, slnon un attachement 

lointain h uri de, leurs h,eros injustement m4connu de leur epoquel 

Dupleix. L•histoire de Pondich.ery est pour lee Fran9a1e 

intimement liee ·~ celle .de cet homme. Nous ne somm.es pas lA 

1· Alain Danielou, Histoire d! 1'1nde, Fayard, 1971, p.J14 • 

... . /-
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ici potU' rela"ter lee haute faits de cee Fran9aie ni pour 

df!cou.vr1r les raisons des ~ehecs de cette tentative d'Empire 

frangais. n eat pourtant nticessaire de tracer dans ce 

chapitre les grands traits ·de oette colonisation jusqu'~ 

l'apogee de cet empire pour pouvoir comprendre 1a vte 

quotidienne ll. Pond1cberJ au tempe de Dupletx. 

La gttuatiop politigg de 1' In4t ~ .. 1a ve.ille de la 
;§n4trat1on europ@ennt 

La penetration europeenne se cot.ncide a1'ec 

1' af'taiblissement du demier 4clat de 1' Empire l>bgol. 

L • avl:lnement d • Aureng-Ze b., "le dominateur du. monde •, 

en 1658. ina~e le d4olin de la dyne.stie mogole qu1 est 
I ' • 

h&te; par des BUerres incessantee et un prose~1sme musulman 

intoltfra.nt. 

Aureng•Zeb ·annexe k 1' empire deux sultanate musulmalls 

du Dekkan, Bldj~Cipour et Golgonde (1686•1687), mai.s doit f'aire 

face ~ des soulh'ements indonistes tels que celui dee "Jats" 

qui m~neront une longue guerilla au Sud de Delh1J lee Sikhs ee 

montrent des adversaires intraitables. Surtout, la lourde et 

inefficace maohine «)e guerre s' enlise au oours des campa.gnes 

.... /-



interminables d1r1gdes contre les Rajpoutes, lee Maharattes 

leurs all1,s, qui ave.ient autrefois const1tu4 lee. 4l,ments 

d'elite de l'a.rm~e de l',Empire, mais que le fanatisme musulman 

d' Aureng--Zeb a tournea qontre lui. 

Alors qu.1 au xv~me si~cle, Akbar, le veritable 

fondateur de 11 Empire, avait fait montre d'un grand l:Lberalisme 

relig:Leux, Aure!)8-Zeb, musulman surmite 1ntrans1ge~t, puritain 

exttSnue de jebes, · s'efforce d'emener par la violence la . . 

population h 1• Islam. ,Dtts 1669, U a ordonne la d4mol1t1on 

de nombreux temples brahamanistes, ·s•attirant a1ne1l1hostilit4 

d •une grande partie dea;t indig~nesJ il persdcute au.ssi bien 

lee muetilmans ch11stes, qui forma.ient juequ • alors 1.1 eeeent1e1 

de 1 1 armee mogole. Souc~eux d~ releve.r la moral1t4 publique, 

11 pretend 1nterdit'e la musiq_ue et lee arts d'agr.sment, prend 

des meeures oontre lee blaspht§mateurs, prt§tend imposer une 

strite decenee dans· le J.angage. 

Oette ~ol1t1que coupe. la dynastie des masses, au 

moment m3me o\1 1•adm1nistration ceese a•ltre eff1-caoe et 

competente. Elle prepare le demembrement de l'empire. 

Abeorb4 par lee camp~es mil1ta1res dans le Dekkan, qu'il 

~irige en personne, \~ureng-Zeb mtigli~ .lea aft'~i:r:oes publiqu.es. 

Lee gouverneurs, devenus hered1ta1res, pressurent lee ' 

... /-
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populations; leurs o:ff1ciere, corrompus, so.nt A le. fois 

prtSvaricate~s et tyranniques. Le prel~vement fiscal exfident 

la moitie du produit brut, lee pqsans fuient lee campagnes. 

oil lee ta.m.mes ee multiplient, pour affluer dans lee villes, 

ott l'industrie est en declin. L'artisena.t cotonnier periclite. 

La desagregatioD ac!min."letrative s'accompagrie d1une d~cadence 

d~ographique et eoOnOmique generalisee • I 

Apr~s la mort de Aureng-Zeb, des crises de succession 

eanglantea et ·confuses porten~ .sur le tr&ne de 1707 h 1719 des 

empereure fantoches: t-1ohammed Ch$ regne jusqu' en 1748, pllis -

vient Ahmed Ob.ab.; ma1s la decomposition de l'Etat s•accentue. 

IA9s gouverneurs de pr~1nces se rendent independant,s sous 

reserve _d'une vassalite decorative envere le Grand MogolJ 

succeseivement, le Bfil.lderabad, l'Aoud et le Bengale se detach,nt 

de 1• Empire. 

~andie que les Rajpoutes forment entre Gange et 
. ; 

fU.i'ldus un ohapelet de pr1nc1pa.ut4s confeder6est lee ro~s 

mahrattes, bien -second's par dee •Peichouas• de valeur, 

s•emparent par la force ou par 1'1nt1midation du Dekkan septen• 

trional 'et 1 imp~tent un type d'or1ganisat1on fe9dal. Les 

Sikhs se sa.iseissel'lt peu h. peu du Panjab. 

. .. /-
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Reduit ~ Delhi · et . h sa region, l' Empire (1:Q. Kogol 

eubit la menace du gra1;1d empire persan constru.it par Nadir. 

Shah, qui a conquis l'Af~n1ste.n, et qui, en 17:59, s'empare. 

de la capitale et la p~lle. 

Les Eu.ropeens, Fran9ate, Anglais et Hollende.is 

- temoins de cet affaissement de la. domination mogole, vont 

tenter de tirer parti. au vide politique et mUitaire qu'll 

crtie. 

Jd!m 49buts de ).a colonis&tion franca.ise en Inde 
I 

Bien qu'Henri IV et Riohelieu eussent 443' compris 

l'importanoe du commerce et des rapports avec lee pays d'Orient, 

les Franoa.ia flirent les aerniers h se lancer dans la. comp~t it ion 

et ~ s' assurer des bt:u~es oomm.erciales. en Inde et dans 1' Asie 

du Sud•Eaat. C'est C~lbert qui, en 1664, p:r1t 1' initiative 

d' encourager la cr~at ion de la "Compagnie des Ind~e,s Orient alee" 
' 

en comparaison de oelle "dee lndes·Occit!.entalee" pour eoloniser 

le Quebec. Oes compa$111es seront f1nano~ee par l'Etat. Touteto:.lJ 

les debu.ts turent mala.dro1ts. En 1667, un.e expedition commanc!.sG 

par Fran9ois Oaron, assist e d •un Persan a.ppele Ma.roara, arr1va. 

dans l. • Inde. Un premier comptoir f'u.t oree par Franoois Caron 

... /-
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h Surat en 1668, et, en 1669, !J'a.rcara r~ussit ll obt9nir 

l'autorisation du Sultan de Golk~nde pou~ l'ouve~ure d'un 

comptoir ~ Masulipatam. En 1672, lee Fran;ais soua le 

oommandement d~ l'amiral de la Haye, s' emparerent de san-Thom~, 

pr~s de Madras a mais ils d.u.rent 1! abe.ndonner tree vites 

San-Thom6 fut occupe par lea Hollandais. 

Entre-temps, en 1673, Franoois Martin et Bellanger 
IV 

de Lespinay obt inent du gouverneur musultr..an de Valikouctopuram 
IV 

la cession d'un petit village eitu4 au bord de la mer au 

Sud d.e Madras. "Oe fut le m~deete commencement de Pondich~17". 1 

Frangois Yartin, qu1 prit la charge de cet etablissement en . 

1674, parvint par son courage, par son tact et sa pers6verance. 

a le developper et a. en taire un centre importarrt~ En 1674, le 

Nawab Sha1eta Xb.an du. Bengale donna aux Fra.n;ais, au bord de 

la riviere Hou~1. un petit territoire sur lequel le cel~bre 

comptoir de Oha.ndemagor fut c'?nstruit entre 1690 et 1692. 

Lee Hollanda1s et ~es .Angla1e, s'opposaient k · 

l'instrusion franoaise, dans 1' Inde, et cela rendit 4ifficile la 
' . 

position des nouveaux venus. Pndicher,y fUt prie par lee 

Hollandais en 1693, mais remu aux Fran9ais en 1697 par le 

traite de 1\yswick. l•lartin en reprit la charge et ~tablit l.a 

1. G. Jouveau•Dubreuil, Dupleix ou l' Inde conguise, ~P· 
1Jia:reeilaise, 1942, p. 53. 

. .. /-: 
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'prospE!ritl du territoire, qui loraqu• il mourrut en 1706, ava1t 

atteint une population de 40 000 b.es, alora que Calcutta, 
' ' . . 

la mhe anntie ne eomptait que 22 000 habitants. 

. . 

A Pondieh~ry, lee gouv~meura qui succeci~rent h. 
. . 

Z'~in, ne surent pas continuer sa politique mterg1que, et 

les ressources de la compagn~ s• 'puis~rent. Les Franoa1s 

avaient oependa.nt occupe 1'1le .Y.taurice en 1721. ns annexfn~e.nt 
ftJah6, sur la c&te ocoidentalEt, en 1725, et !.'arikal au Sud de 

Pondicheey en 1739. Leur ambition restait toutefois etrietemet 

oommerc1ale mais cette attitude changes apr~s 1742 avec 

l'B.l'rivee de Dupleu. 

Joseph•Fran9ois Du.ple1X, en 1739, dtait le Fetor 

d.e la. loge de Oha.nd.ernagor ~ane le BensaJ.~ Sa m~re, n~e · 

De Massac, etait de bonne noblesse. De 9 h ,7 ans. 11 ava1t 

4t' l' ~leve des J ~suites de Qu1mper, ou ~talent eduqu's lee 

·entente de la noblesse bretonne~ 

Son temps l.e pr.,disposait au~ idees pri.nc1~res. 11 

la mort de l4u1s XIV,. Dupleix etait lge de 18 enS et 11 partit 
. " 

pour l!lnde h l'lge de 24 ans; cee six· a.nnees tle jeunesse 

e' 6oou.l~:rent pend~t le. R6gence du Due D'Orl.tSans. Duplei:l: 
.. 

reva d' ~tablir un ,empire trant;ais dans 11 Inde, et cela le 

mit en confl1t direct avec l.' Angl.eterre. Ma.is Dtlpleilt prit tm 
·' 
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vite ue grande influence dans lee affaires politiques de 1' Inde. 

Dllpleix avait oette qualite - d'apr~s Ananda Range. PU1a1 -

si rare qu'est le don de s'adapter aux moeu.rs des pays lointi1ne. 

"Le gouverneur rit en dit que lea Europ~ens ne connaissent 

rien des moeurs d\1 pays. J e repondis que • m&me ceuk qui ont 

vecu dans l' Inde, quinze, vingt ou tren te ana, pa:raissent, h 

ct. point de ~e, ~ueei etUpides qu'k .leur a.rr1vee•. 1 Oette 

taoulte va lui 3tre utUe au conflit qui· allait opposer lea 

Franoais et lee Anglaia. 

'Les.contlits .a,nglo-Fr£Y'!¥~ia en Inde, c fin d'un .rOve.· 

Le conflit de~ Angle.is et des Franoaia po~r la 
I 

'domination de 1' Inde dura plus de 20 ana. De 1740 !1. 1748, 

1• Anglete,Pre et la France se trottVerent dans lee camP@ opposes, 
'>;:~",) •. 

lors de la gu.e~re de euccessi~r.t d' Autriche en Europe. Ceci 

fo1'Qa lee deux oompagn.iea, qui coexista.1ent"assez paiaib1ement, 

~ se battre. Dnpleix d$venu gouverneur de Pondioht§ry s • effozt9a . 
de n~gocier avec les Anglais, pour ~v1ter un conflit, dans . . 

~'Inde. Lea Angla1e refueerent. L'arrivtie de la flotte 

commandee par 1a Bourdonnais changea 1a· balance des forces. 

La i'lotte anglaise se refugia a~ :Bengale, et les Franoa1s 

1 • Ananda · Ranga Pillai, The DM.r.y ot Ananpa Ranga P1lla1, 
Madras, Printed by Superintendent Gouvernment Press,1916 
Vo. IV, p.462. . 
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aeei~gerent Madras qU;i se rendit spree une semaine. Dupleix 
' 

reuss1t A disperser la troupe de Nawab du pays Karnatak venue 
' . 

seconder les Anglais 'A .f.1adras. La position. des Fran9a1s 

semblait tr~s :tavora.~le, me.1s Dupleix et la Bourdonnaie se 

querell~rent eur la politiqu e A suivre. Une templte endomma.gea... 
! : • ' 

. la flotte, et 1a Bourdonnaie ret ira see naviree de 11 Oc~an 

In:dien. DUpleix mit, alors Madras au pillage malgr~ lee. 

promessee faites. 

· En 1748, ttne important e escadre comm.andt§e par l' am:l.ral 
' 

I 

Boscawen, fut envoy6e d'Angleterre et.aasi~gea Pondieh~r;v. 

Le traite d' Aix-la.-Qhapelle. en 1748, mia fin au conflit et 

rendit Madras aux JJlglais • 

Le prem~r conflit avait d~montre que la victoire 

'tait ~ celui qui dominait l'ocean. Le France ~tait nettement 

1nfer1eure dans ce domaine. De plus lee Anglaie avaient de 

nombreuses bases d~s l'Incle et d •exellents ports ~ Bomb~ et 

au Bengale, alo:rs ca.ue les Franqais n' avaient que leurs. comptoirs 

sans auoun abri na:~urel. Mais mal.gre cela Dupleix ne s • eta.it 

pas laiss;! d.ecoura.Jer. Il entre.prit d • aseister oerta!r.t.e 

princes 1nd1ene dQJls lea confli ta qui lee opposaient lea uns 
I 

aux aut res, certa~ que oeux-c1 pa1era1ent un bon pr:S.x pour 

... /-' 
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fatre tou:m.er la chance en .. leur faveur. *Je sais combien U 

est i:Jnportant de cultiver ~•amtti' de ces .Princess je 'Viens 

d 'un pays (le Bengal) ob. j ~ ai eu ll taire une ~tUde partioul1~re 
' -t-il : 

de ce sujet *ecr1ra des eotl s4jour en Inde au Ministre a Paris. 1 

Dupleix trou\ra bient&t des occ~sio:ne fa.vora'bles. n 

allait eou.tenir la. pr~tent ion de o. Sahib au tr&ne de Ka:matak, 

(Cha.n4a Sahib)... Il s' 6ta1t associ~ avec rs~uzaffa.r J&ng, petit­

file de Nizam-ul•Mulk qui · pretendait au tr&ne du Dekkan. 

Dupleix conclut des trait's secrete avec Chanda Sahib et avec 

Muzafar Jeng. En.reconna~esance des services rendus, MUzaffar 

Jang nomma Du.pleix gouverneur de tous lea territoires de 

l':&npire mogol au Sud de la rivi~re Krishna et lui tu1da la 

pleine souvera.tnete des terr1to1res autour de Pondichery et 

de l•lasulipattam~ 

Mais lee Angla.ie ont d~oide de soutenir le rival 

lJ!ohammed Ali. .Ainsi lee; Anglaie et lea Franoa.1s. bien que 

l'etat de guerre n•ex1st~t pae entre leurs paysl se trouv•rent 

engages dane un conflit h mort. d~gu.iee sous la forme. d'une 

assistance a dee princes rivaux. 

1. Duple1xt ~ttre h Orrz, 6 Octobre 1743. Archives du 
Ministhre d • Otttre-F.er, 2, p.so. 

. ... /-
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.Mais Dupleix ne pouvait rien faire cmtr~ la force 

oombinee 4es Rots ,Ma.harattes et de oeux de Mysore et des 

,Anglais.· De ce oonflit Law et see arm~es tur~.nt prisonniere. 

Et Chanda Sahib flit d~capit e. . . 
La sit\lation de Dupleu· devint di:fticUe mais 11 

: 'J; 

,,ut, par urte habUe d.iploma.tie, ga.gner a sa cause lea llhllarattee 
' 

et le eou.verain de M7sore et a s'aesurer la neu.tra.lit~ au Raja 
I 0 

de Tanjore. A la fin de 1752, u reprit des operations 

mUitaires qui du~rent avec de~ suoo~s varies, pendant toute 

l'annee 1753· Il n'avait pas renono6 a prendre Trichnapol.Y. 

Ma1s son 41ohec en Inde vint du gouvememen t le Louis XV. On 

n'a pas pu oomprendre en France 1a portae de la politique de 

Du.pleix contra.irement aux Anglais. On s•tnquietait du coat 

des operations et dee revere subits par lee troupes f:ttanoa1ses. 

tin hU!peOteur appele Godeleu fut er.voye .en aott 1754. 

n assure immddtatement lee pleine pouvoire et renversa la 

politique de Dupl.eiX. Les Fraa9ais perdirent a1n6t tous les 

avanta.ges que Dupleix avait acquis. Dupleix fut ra.ppel6 t1n1t 

eee jour;S dane la disgrace et l'oubli. 

"S1 l.a compagnie f .. ant;aise.t qui etait pourtant une 

entrepr.ise gouvernementale avait reou le soutien et la. 
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comprehension que l'Angleterre porta h l'oeuvre de Olive et 

h la societe privee qu',titait la Compagnie des Indes Orientales, 
I 

l'•empire frsn9ais de 1*,Inde n' ~tait pas 1rrealisable11 •
1 

Oonolut Alain Danielou •. · Mais n•emplche ·que les .Anglaie 
,' 

n• tStaient pas ei pr3ts .h abandonner leurs a.cquis. Ile ava1ent 

surtout le gros avantage -des porte biens ~te.blis, la baie de 
. . 

Bengal bien detendui-, ~ un arri~re-pays riehe. Alors que lee 

Franoais a.vaient d t 4normes plages en plaine mal detenduee, 

sans abri natural. 

Ce r~ve de poaeeder l'Inde hantera enco:re quelq~s 

a.nneea lea conquerants comme Napoleon.. Mais apres 1815 oes 

terri to irs' reateront entierement sous la surv~ill.ance· 

bienveillante des Anglaie. Et selon Sieyeat ils "auront 

vecus" comme des "piec;es de musees". 2 

r4algre ces.aleatoires politiquee, 1a 7ie quotidienne 

A Pondicherry a~ temp~ de Dup1e1x a sub1• sauf dane.les village 

une influence non negligeable.· Et la presence du gouverneur 

et surtout de son epotlse, se ferait sentir a Pondiehery 

jusqu•A la caste 1a plus .defavorisee •. 

1. Alain Danielou, Hist9ire de 1' Ind~, Pa3ard 1971, P• 31 f. 
2. Lambert Saravane, .Lettre b. un ami,. 3 avril 1946, Pondich~%7• 
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Sur la belle pl.ap, baigntSe par un sOltU br1llant 

dana u c1el tollt bleu de .Pondioh4ry qui s • "tend ~ 1m dem1 

kUomt.tre, v1U• fJ"anQaiae conqu:l.ee par Dupletx, aucnm hin4ou 

ne v1ent ee promenet". Seu.l, quelques Blanoa 1 errent avec 
~ 

leur tamUle. Qu.elle" est la cause? C'est qua la ville a t$tl 

sola44e en deu parties par un canal c ~ quartier 4es Blaca; 

et le quartier des noire, autrement dit ville Blanche et ville 

noire. 

BVidemment le quart1er <lee notre est l.'hab1tat1on 

dee Il'141ena en majorl t4 hindous1 lea au tree mlaori:t4s sont 

lea chrtftiena et les musulmans. Le ohittre de la population 

de ce quartie~ est plus de 100,000 habitants. La vie soc1ale 

dans cet etabUssement comme dans le reste de l'Inae est 

oaraottSricu§e par la, distinction des castes ou tribus qlli 

composent la ville. G.rlce au jou.mal d • Anande. Ranga Pilla1, 

on sait que lee castes 3 ouent un r&le principal dane le 

domain• ritual.., dans la vie pol1t1que et ~conomique. D' ailleurs, 

mbe aotueUement, quelquefois lee rues 4e la ville portent 

, ... /-
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lea aoms ·a.ee oa~es tela que rue des Brahmans, des Vellas, 

dee Oomt:ls, 4eer !isserands, etc... La socitft.S tamoule est 

encore plus compliqut§e par 1a d1•1s1on entre oastes de la 

main. gauche et ~aetee de la main dro1te. 

lhl talt important est a noter. t •1es ooneeils 

dee castes" eont approUY6s et tavor1s4e par le syst~e 

atlmlnistrat :U e~ 3Udio1atre tranQais 4e 1' tipoque.. Le systlime 
1 

4ea castes jou.e lln rile important par l.' 1ntet'med1a1re dee 

conseils. Abbe ~bois remarque le r&le 4dc1s1f' des oonseils 

de castes pendant son s.S3our dans les l'a7S taa1ou.l.s et surtout 

• Pondich4l7• U Observe que oe syet~me a Poadieh'ry est l.e 

principal responaable du tonct1onaement eat1staisant de 1a 

strueture social• dee tamoul.s dans lee anntSes qui sui vent. 

Au eu.jet de 11 a4min1strat1on sociale, chaque caste eat nne 

un1t4 a«min1St:rat1ve autonome. Dane presque tou' lee villagee, 

chaque soue-oaste a son propre repr4sentant sous le nom 4e 

"nattamaikkaran". D. exerce sa. ~ur1d1ctlon dans l.ee atfa:t.res 

de la discipline sociale quotid1enne. A Pond1oh4ry1 cea 

coneeile des castes s •ocaupent des disputes concernant lee 

4ro1ts de propritSttSs. Ananda Ranga Pill.ai remarque qu• 11 

arrive que le gOUYerneur ddsigne parmi les membres princ1pawr: 
I 

de diffdrentes castes, un jury pour prononoer le jUgemen~. 

La 44cis1on est 4cr11ie par l.e palate de justice et le comptable 

de la ville et ensuite ~elle est approuvde et sign4e par le 

... /-· 
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golWerneur Monsieur Du.pletx.· Lee ·oonseUa de 41fferentea 

caetee ee regrou.pent lorsqu' 11 s•agt.t 4 •un pro'bl- a•int4rtt 

~~bal. / .Le che:t d'une o•ste est .elu par Ul\e aesembl~e dime 

la mtme caste. Quand l.e chet meurt, en principe soa. tUs lot 

ellOc,de. Cette assembl6e de la caste est autoris~e par 1a 

po~ice et elle constitue tle tou.s lee ohete de la tam111e de 

cette caste particul.i~re., Le chef est e~tt p~ la major1t4 
~ 

des votes ou par la voie $Uftrap (appel4e "latta v0la1" en 

tamoul). Lee ooneeUs des castes en plus e• oocupent des 

probnmes lies at1 mar1age ·, et au:a: moeurs et coutwnes • 

. Lee tamoul.e ~ ~ond1chery appartiennent aux plus1eure 

castes. Oes nombreuees oaatee qui se tronent 4SJ'JS oette 

ville peuvent &tre regroup,ee en trois d1visio:ae prittc~palest 

Lee Brahmans, les non-Brahinans et lee pariahs. 

a) L!e Brahmans 
) 

Le ol.assement cite:$ ci-ctessus ind!que le premier 

rang occupe par oes dern1ers dans la eooititt! ce qui n•empiche 

pas lee trois sub-division~ principales qui sont 1 Lee Smart ale 

(lee d~v&te de Siva) les Sree Vaisbna~ae (lea 44vots de 

Viehnou) et eneuite lea Madavae qui ven~rent les deux. 

• ···I-
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A l'epoque, lee brahmane s(lnt l 'obj.et de la plus 

haute vt§n4ration dans la eoci~tti et par respect qu'ils inapirent . 
p.s, peuvent c1rculer dans tout le pays sana crainte 4'ttre 

arr0t6s ou J.nsult.§e oomme oela arrive tr4quemment au rest• . 
du peuple. Lee Blanca ne manquent pas 'de t irer profit de ce 

respect du peuple. Oes prttres, occupant, au fut'r et & mesu.re,' 

des emplois itlta-eseants dane l'administration. ns sont 

nommee a.esez souvent comme des meseaprs ou "aznbassadeurs•, 

par les FranQais ~ comme nous le mon tre tvonne Gaebel& 4al18 

eon livre: ~Pen~ la guerre que nous eUmes aveo le prince 

Bayana1 nous avon$ mis ~ profit ce caract~re d'inv1olabllitt§ 
\ ' 

dee brahman a en les cbargean1; de nos lett res pour Pondioh~rt". t 

ns font ~u commerce et ile eont m&me des fonotionnaires de 

la compagnie. 

foutes: ces fonct ions ne lee tont pas pour aut ant 

sortir du oerole de l'orthodox1e. La. nouriture v6gE!tar1enne, 

par exempl.e• eat strictement mainienue. Pas de question d$ 

laisser-aller. Qllallt aux non•brahmans, eux. tle ma.ttgent 1a 

vio..de eaut oertaifts jours comme Arnavasal (la nouvelle l.u.ne), 

Kirthiga1, pendant certaines ctir~monies et :tat es re.Ug1eueea 

la. nou.rriture res:te V~Btitar1eee. Mbe le festin du mariage 

1. Gaebel4 (Yvorme), CEfole et Gran<&• Pamt• Etudes historiquee, 
Pondichel?, 1956, page :51· .. ,./-
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est exemple de la vian4e. Cornme aujourd'hu.11 lee tamouls 

. avaient l''habitude de manger sur lea teuilles des· bane.n1ers, 

jetties au ordures comme objets sou1lles, le repas f;ini. 
' . 

~out res~e de nourriture et toute. personne qu1 a touchf§ !l oe 
./ ...... ' 

rcste devient impure _et o41euse. VoilA pourqno1 une. ase1ette 

est cons1d,r4e comme un objet souill' gu• k Part la pereonn1, . . . 

gui g'en aert, cJ.•autreg ,ne peuvent ,P,as la touche£• · On la met 

dans un coin bien loin au contact d'autres objets et d'au.tres 

personnagee. Oette habitude s1 pron:tonde rentre mime dans · 
' .. ~ . . 

.· lea cb.an~ons tolklor1ques tamoules: "Tot le dlgotltantt To. as 

mange de 1a Viande de po·ro, to1. Tu as lfch6 -1' ass1ette de 
I 

la po~celaine to1 ••• • 1• Cette cout'Wile s•emplo1e mtme pour lee 

non-brahmans. 

Uu l)rahtnan orthodoxe se Uve h une heure et dem1e 

aYant le.. levee du sole1l, se 'brosse lea dents a.veo u.ne feuil.le 

de mangu_ier ou uae 6e,orce d • e.coao1er arab tea et se baipe 

dans la r1v1tire ou dans 1'4tal)g. en restant dans l'eau av. moine 

juequ'aux geaoux et en 4v1tant de respirer le plu lonetemps_ 
. I . . . 

possible. La syllabe mystique dont ·u utilise dans see pr~~e 
. . . . . . . ~ ~ 

et quo• U -r.§plrte lentement neuf to1s est taite du son magJ.qUe &m 

qui symbol.1aent la triple manife~tatton de l'~ra euprlme en. 

Brahman. Vishnou et Siva. Oette prat 1que nommd •surianamaskaram11 

llSS · 
_· __ _ · . __ _ _ ~me Y, 7 4411T(' L 7 . ~ 12..2..A{,. 

1. Reporte ~s la t)?.ftse du ' oycle en pr,parati.on dtt _ - . 
Mme Madanaoalliyan:y, S: Ohan1,9ns tolklo!;iques teouleS} dS:':.~ (.: 
Pongicp.erz, avec son a1mable permission. 't .;:;' .._ · 

"""" \_ \ ,..._ ~ C"\"\ G'\ '\ ~ f .IV~~ .Q .. J. 
' D c;;J--..\_jCJ\ i I .... ~ •• ·'I~ ~ ' . 

\\ ~. ./:,· 
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est u.n rtte quot1d1en qUi n • est pas tomb' 4ans l' oubll 

encore de ,nos joura "This'· performance of Surial'lamaskaram 

is ·considered to be ·,capable ot restoring on the observer of 

the custom; supreme knowledge· which means the knowledge of 

the end. and aim of life"•1 

ns torment 1a grande majorit ~ par le :nonibre. 

Le.s sub-divisions d's castes de non-Brabmans eont tr~s complexes 

et compl1qu.Ses : Vella!$; Yadava, Chetty, Oonit1s, Patvmulkaran, 

Pall, Reddi, etc. 

Dans le rang sooie.lt J.es VeUale.e occupant la · 

deuxi~me place. Ils font partie des castes de cultivateurs-. 

Les Vellalas etant· tr~u~ nombreux t1ennent le premier rans 

parmJ. lea Su.dras. Pa.u1- eu.x, ceux qui aont edttqu~s s'appellent 

les "Kodal1s"• A Pon~oh,ry la plupart d.es Vellalae s'engagent 

dans 1• agriculture. le conunerce et clans le service d'Etat. 

Maia 'noua avons l.' exemple celt~bre 4 • Ananda Ranga P1Ua1 qui 

tut le ministre de Du.pleix. A part les V~tllalas, U 7 a 

d'a.utres castes - les tamouls qu.i torment lee groupes des 

artisans et des oommeroants. ~tre o~tre, lea castes d •ouvriers 

sont plut&t dintinctes vis..Q-vie des cas·tea ·dee cultivateura. 

1. Jagadisha Ayyar- South Ind1§D Customs: 
F1adras, the Diocesan Press Vepery, page 22. 

... /-
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·-
Parmi les groupes des artisans, lee cammalare occupent une 

position sp4c1ale dans la soc16te tamoul. '•ka.nal.a.U• 0\l kannal.ar 

e1gn1f1e celu1 qui est ma1tre-de l'oeil 'Q'est-h-d.ire oelui qu1 

fait de belles chosee. Il est inutUe de ren'trer dans lee 

d~tails de· leurs su.bd1v1e1o!ls, cbaque sous-caste de cette 

categorie peut ttre le sujet deta.illt$ d 1une etude plus 

appronfondie. Ma.1s 1c1, je Ya1s me contenter eeulement· d'une 

ftude simple des cbe.rpent iere et dee ortWJ:tes qui mo:ntre lev 

vie simple et plelne de labeur art i~t ique.. Le livre de 

M.E. Burnout' noue donne une 4tude ap,profondie de ce chap1tre 

"Lee instruments qu'emploient lee charpentiers sont la gache, 

la sQie, le ciseau et le rabat. Une cour leur sert d • atelier 
·l 

et la terre d' 4tabl1e. Leur pied est le seul moyen de 

res1stame qu*ils sachenif: opposer aux. efforts de leur brae. 

ne 1m1tent a la perfection les ouvrages europeens qu' on lettr 

donne pour mo,deles. Lee moyens qu.' emploient les orfk'res 

pour travailler lee .mdtaux sont d'une extrtme a1mplicit6. 

ne n' ont ni eheminee n1 tourneau. . Leur brasier est un ~and 

~aee p.l~in de charbon. Leurs ustensiles sont une enclume, a 

creuset, des marteaux et quelques limes mais leur pat 1ence et 

leur 4exter1t6 supplHn' a ·l'imperteotlon de l.eur outUs, et 

ils font quelquefais des ouvrages qui dgalent oe que 1'' i.nduatrie 

.... / ... 
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europlenne produit d.e plus aohevl". 1 

Bn:tin le tissage fut une act.ivit~ im.portante puisque 

d'apr~s le proverbe tamoul; "~'habit forme la moiti~ de l'homme" 

cbacune des parties du m6tier k tieser est cens'e personni:f'ie.r 

un. deva ou- un .ascete.. Lea tisaerands de Po-ndich~ey sont 

pr1nc1palement groupes h Moutalpeth qui est ttn grand centre de 

. tissage, qtti habille le. vill.e malgre -lea progres de 1'1nduett1e. 

Lee tisserands s•en tiennent h leurs m~tiers et .ils sont 

refraotaires ~ toute; innovation. Vivant en groupes; 1ls 

associent leurs efforts~ C' est le aontraJ.re du cnetU qUi 

n' admet aucue ing~rence dana -see affaires et ne compte que 

sur 1 1effort individu.el._ 

Passons mainten.ant a 1a. trois1ema cat.Sgorie de la 

population pond:i.cherienne de oette .§poque • 
• 

Lee so1 disant basses castes comprennent lee Par1ah8, 
- I . 

lee Pallans. les SakkU's et les tolie. Oes sub-divisions 

presque auss1 nombreus~e que l.es dernUtres a<lmetteat pf)ur 

au.tallt . une qui tient ttte aux autres par le gran4 nombre 1l 

oe-tte epoque. n•QU: une 4tude d4taUl4e sur 1eur vie-t c•eat 

1,. Anonyme, Pondiahgrr. en 174,6, soci~t4 de 
l'hiatoire de l' Ind• Franoaiae. PondiohtSry, 
page 26. 

, ... /-
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la ea.ste dee Paraiyasr lee ·rntoucba.blea. ce sont l.ea tutura 

har13ane de J.tabatma Gandhi.· 

Le mot "pariah" v tent du Parey-an qUi, eelon 1' id~ 

occidentale .eign1f1& l 'homme de 'tambour, le suftire "'an" 

signitiant homme. Le· Pari~ a•eet iden~ititS a'f'ec son tambour. 

»'& 1' entance 1l. apprand A jouer cet instrument seloa l.ea 
I 

divers aedes et ,i.nflextons,i trietes ou gats. grayes ou lt§pm 

etc. Bn ·fait, le tmnbottr jQue un r3le tree considerable et 
! 

t~s tr'qu~nt dans la Y1e q~ot1d1enne des gens de Pondich,r,v • 

.Le Pariah et eon tambour eont m!e ·en rtSq\lisit1o1'l a l • occasion 

d'une na.tssartce, d'un martage, dee tu.nera1lles ou des tates 

dee temples. A 1• i1poque de. 1)uple1x• un nombrtt important dee 

Pariahs s'est m.ts au service des ft.anonie. ~coutons un auteu 

anonyme ' ce propos •A Pon4tcbery tou.tes lee. tnaieons dee 

ifranoa1e sont pleines de domestiques indieas qu.1 ne voudra1ent 

pas manger avec leurs ma1tres except4 ceux qui sont pariaa•. 1 

Dl a leur orJ.g1ne. 4ttm.ique Us eu1ven~ la plupal't 

du temps des moeUl'e et cou.tJmes des temouls tna1e plutard et 

S\lrtout · penb~'t le gouvernement. de DUp~e1x, "un tHs grana. 

nombre de Pariahs de toutee: classes ont embraee4 la religiOn 

chrtftienne". 2 A.1ns1 tl.s ont aoqu1s un grand nombX"e a.•avantagea 

1. AnOn.Jl'!lf}, ?o-n«1c'h417 en 17!6, soc1,t& de l.'hietotre :de '11 lnde 
Franoaise, Pond1ch4r;, ·page 26. 

2. Mgr. Fr. Le.ouenem1 Du B~anipe tt .de aes ~porte a.ytp 
le ~udatye. &t .le chriet;-i'sme~ Pond1oht1ry• ~primerie de 
it\ m1sfi!On cathol.ique 18e4, Tome I, page 121. . .. /-
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qu.•11s ne pouva1ent .obten:tr dans 1a soo14t4 h1ndoue. I1a 

se 11luSra1ent dtt Joug de la r411gion dans laqueUe Us n • avaient 

·auclUl es;poir d•aoqulrirae promotion 4ans le statu't social. 

Lea f'onctions tans 1e souvernoment et la oonverelon leur 

OU'fraient a l'tJpO(Ue Wl noUVel horieon de 11libe:rt.f, df4galittf 

et de fratern1t4" s.t. 1•on pouvait employer les termes d.e la 

constitution tranta1se. 

O'ne part1cular1t4 ilnportante dane le systlfme des 

castes h Pondich4ry a l•tipoque de Dupleix 'tait la. Uvision 

de 1a ·soc14t4 entre castes cie la main ga\lOhe ou de la maia 

droite. "Ia plu.part de oee castes appartiennent l1 la maiD 

gauche ou. h la main droite•. 1 I.e mtitler et le statut social 

ne semble rien a a"Voir avec oette division singul.i~re des 

cast e·s en dewt groupes r~vauz t "Valanga1 et Indapi". On 

1e;n.ore la cause ·de cette ·div1e1on, F.w .• Ellie est dans. l•opmion 

que le contact avec lee pays ltr8l1gers auscite certains 

changements dane l.es couttames d 'une sect ion ctu peuple. En 

vertu de cette raison les propritftaires terriens qui sont en 

pr1ncipe l.es oonservateure, lea d4testent et le.s d.1ss4nstona 

1. Dubois (Abb.t§), Moeurs, ' Inst itutiong et ofr@oniee deg 
yeuples de l'ID4e, Volume I, Paris I. s. Merlin librair~e 

1825)' page 1f,). . .. /-
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sociales doanent na1ssanoe k ces deux fragmentations. Pourtat. 

Ureete li noter qu.e le contact act1t avec lee 'transere'4at• 

aeul.ement du 17e eU•cle, tandie qu• on trouve 1' existence ae 
cette division daDS la soo16t,, bien avant dane 11hleto1re. 

<Nstav .Appert constate que cette d~ch:lrure · sociale· est due 

au.x regroupementa de ~dustr1al1stes vi~·vis des agrioulteurs. 1 

Ma1e cette distinction ,:des castes ne se base pas purement eur 

la division entre lee agriculteure et les 1ndustr1a11etea ou 

les comme1'9ante. Pour :c1tez- un exemple, lee chettye. une 

communau:t6 oommerte.nte, est consider.Se comma l.'une 4ee oaetee 

"de 1a main sauche• alors que les "cOIIlitys"• une autre 
' . 

communaut e commeroaate, appartiennent aux castes "de la main 

dro1te•. Done 11 est clair que cette fissure entre de"ux classes 

sociales ne se base pas s'IU' la d.ift4rence dane la profeesion 

exercee ou la reUgion pra.tiqutfe. On peu.t dire que lea th40tlee 

41fterentes propes4es ne donnent pas une expllcat1on eat1etateant 
·~ . 

sur l•or1g1ne de oette d1v.1sion •. D'apr•s Abbtf DUbois l'or1g1ne 

de oette d1v1s1cm do1t ltre attr1bu4e aux causes soc1ales 

plut&t qu•au contact .Stranger•. Chose curieuse, cette 41vie10n 

ex1ste m3me parmi lee chrf§tiens et lea Parias. La distinction 

entre castes de la main droite et cellee de la main gauche 

susoite plusieurs d.lsputes parfo1s m3me sangl.antes sur l.a vie 

1. Oppert (Gu.stav) ~- Ofirlnal Jn habitants of Bhamtg.v:ssher 
· (West· minister 1893. • page 85. . ... /-
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quot1d1enne. Si ~e d.is que oes d1s'tinot1ons ont formtf .ll W>( 

classes qu1 se hatsaent ne serait pas une exag~ration: le 

journal de Anande. Ranga. Pilla1 donne une importance non 

r.uSgl1geable '- ces disputes au .temps de Dupletx. Nous voilA 

devant un exemple 1 •Frittq Z.tay 1 o. Before he came, the 

right hand caste people :t'ormed a great crowl! ana stood before 

the governor,. He then asked why the1 had come. I said, 

Mu.ttulaga.ppa chett1, IP"andson ot the comp8Jl1• s merchant 

cuddalore Xumasappa chettr, rode yester.dar on a white horse to 
• 

the festival at Puutup~tta1. Only the R.B.o. ma7 use a white 

horse • a white umbrella, white goun. wh1 te tlat • •• • 1 

II. Mt- Vie en FamUlt 

Pondiohdry est un accident dans l'h1sto1re de l'Irlde4 

a•est une poche dane le pars tamoul. Si Pondich~rt 3ouit 

d'une adm1111strat1on ditferentedu reate du PBTSt 1a vie· 

quot1d1enne n•eet pas trop dit:ti:irente. n y en a eu peu 

d' influence etra.ngltre dans la. vie a.e tous les ,~ours de ces 
. I , . 

tamUles a~ trad1t1ons tr•s anciennes. Dans. une ltude plus 

pouss4e, ·on pourrait voir les d1ftdrences de mode de v1e 

quot.141enne dane che.que caste. Pour une etude somma1re, .noue 

1. The diary ot Ananda Ranga P.illa1, Volume V, pr1nted by 
Superintendant:· Gouvernement Press, Madras, 1916, p .• 27. 
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oommenoons p_ar la famille commu.nautairth 

En princlpe dans toutes les fam1Ues· tamoules lee 

membree vi vent ensemble en • 3o1nt tamiq• eelon · l' appe11a tion 

angld.se. Ce systllme de ·la tamUle communautb& subsine. 

encore h Pondioh,ry comme dal'lll le reate des pays tameUl.e~ 
' 

Voil.h ce qu•u.n voyageur ~ranoa.1s raeonte a propos 4e oe systltme. 

•Aprils 1a oaste vient la .famtlle. Lee membres de .la tamille 

sont trbe attach.Ss lee tms a.UX autl"es; 11 · ex18te entre eu 

une pe.lx et une harrnon1e '·qu1 attire l'attentlon dee 'trqers. 

Ile demeurent trois ou q'Qatre familles datis une mtme ohambre•. 1 

D' a.pr~s ce syet,me, le tUs atn~ et sa temtne ~ouent 

un r&le principal dane lea atfaires de la tam!Ue oommuna.uteJ.re 

ob41ssant k a patriarche s 111 7 en a. ns dec1dent tout. Le 

membre ·ap de la fam1ll.• traditlonnelle s•ooeupe de finance 

car tous les mernbres gagftent 111 cbdent leur .apport k ·ce 4ern1er 
. . ' • . I 

qui le partage 4'une man1t.re 4qu1table h tous lee membres en 

donnant la mime rat 1on ell d4p1t de celui, qui gagne beaucoup ou 
moine. t1ne partioular1t6 de ce ayst~me c•eet qu•tl donne la 

protection su:tti~e tl toue le~ membres de la famtlle en 

1 • • Bambot ( tnobia) 1 Lee vo:r;e.gew.a 6J.:anea1s 4ful§ 1' lndt aux 
!7 et 18 . 8 si~cle, Parie, L1'b:ra1r1e Ernest Lerou,- , 
19''' p.107. 
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temps d.e ch&mase de maladie gm.ve. Mais 11 :taut aussi remarquer 

que ce syettfme a see d~tautth n encourage un manque a• in1tiat1Te 

et de eonttanoe en soi d.e la part des autres mtm:brta non 

gasnantt~:t ou oadets. 
0 

·Oe ey.eteme bien que tendant A 41sparaltre l notre 

,fSpoque vu ·que les entants sont emplo;r.Sa dane dee endroi ts b.ten 

4lo1gn4s; subs~ate encore clans oertai:nes familles. Maia U 

n• arrive que cee gens qui vivent clo1tr4s dans leurs castes 

e• unissent tree souvent dans des occasions comme les o 'remon:l.ee 

mtme si elles sont des tltes,· de famUle. 

Les fates de tamUle sont · tr~s :nombreuses k Pondich417. 

Illes euivaient l'ordre suiyantt naissance, pubert~, mariage, 

grossesse etc. •• pour flni.r: s1 on peut s.e permettre par la mort. 

lalf.sance 

lcrsqu•·un enfant est nd, aprbs une semaine ou trois 

semaines' de sa naiesance, on fait une grande c~r4monie appel4e 

*namakama•. Ce jour JA, ·On met le bebl dans .le berceau et 

on l.\11 donne un. nom. A cette ~poque, 1l est eotivent d •usage 

de donner k uu nouveau nl l.e nom des grands parents. .n Y. a 
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4galemen t •• grande tl'f;e .qui s • appelle "Annaprasanna• le jour 

oh l'on donne le premier aliment aol1de ~ UD enfant. •Lea 

Hindou.s ont 10 ceremonies rellgieuees et pur1:t'1catoJ.re.s pour 

des enfante depu1s la conception jusqu'h. et 1 compr1e le 

mariage•~ 1 

I 

cinqu:1~me, ou. la septi~me on lui perce l*oreille avec un til 

~ • or et on lui rase .la tlte. Oette .flte qui est odlebr4e 
' 

grandiosement est fa.ite :to~ours dans le temple • 

. Lorequ•un.e t1Ue est arr1vde h l'lge d.e pubert6 on 

lui donne des f6tes "Monday (15 June 1744). This morning at 

1 Indian hours and three quarters after sunrise. on Panchami, 

under the constellation MagbaDJD. Papal (l•Ul'l.e des .t.tllee 

d • Ananda ~ga P1l.la1) attained puberty. Mon!q 29th June or 

19th Ani. the nup~ial marriage ot papal was celebrated. tt2 La 

jeune femme ne parait pas dana la maisoa parce que 1•~tat 4e 

aoull.ure oh elle · se trouve pour la premi~re to is 4e la vie 

11 exclut durant quelques .jours et l' oblige de se t~nir daDB 

1'• Martinet (P), J.1 IDde et ~ee Hindous, ce1de1 B.J. Britt, 
(1914), page 61. 

2. Le journal d•Arlanda Ransa Pille1, V~l I, page 256. 

· .... /-
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un lleu st5par4. Aprtie la. purification d·•uease; eUe rentra 

dane la maison, on ta.it sur elle une foule de c4r~on1ea qui CL 

pour but tt•arrtter lee e:tfeta des mal4f1ces et de la taoination 

des resards. Dane une sociltd aux r•gles extr3mement duree 

pour lea femmes, cette o4§rt§mon1e a pour but d'armoncer a la 

soc1.St4 qu•.U 1 a 'Wle t,Ule k marier dans la famille. 

!ark• 1 Le mgiage eat c.onsid&rl comme une ·uniOn 

aacr'e parmi lea tam.oule. Le mariage d • enfant est tr~s commW'l 

h cette 4poque. .Lee tamoule de bonne castes evitent autant 

qu.' Us le peuvent de c<:>ntraoter des alliances 4trang~res et 

Us cherchent toujours, A mar1er leurs enfants dans des tam1lles 

avec lesquelles Us eont dtU~ unis par lee liens de consanguinit' 

ou 4'aff1n1t4. En pr1nc1pe1 la polygamie, n'~tait pae prat1qu4e 

par la major1t4 quoiqtt'elle ne :tat pas d':tendue maie on trouve 

·souvent l' existence de oe syst~me dans les b.autes castes. comme 

lee "Chatra;vas"• Les 4crivains contemporains C9lln'fi6 Arwlda Range. 

Pilla! et les voyageurs dtrangers donnent quelques d~taUs 

interessante sur la ~dr4monie du mariage~ 

La o~r4mon1e du tnariage dans le. caste brahmane 

dure pour c!nq 30u.rs tandis que pour les autres castes, ellee 

du.re 2 3oura. n "3' a plueieu.rs rites h c414brer. La o4r4monie 

... , ... 
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du. "talt·• .est le. plus importante. Le mariage ae tennlne avec 

une proces~1on '&Olonelle dane les rues; oette proceas.ton a lieu 

le soir avec. beau.coup de lumi~res et de tettX d t art1fioes. Le 

nouv-eau. couple ee met d~a un palanquin. Lore'qu' ile atteignent 

la maieon, :lee femmes tont la e4r~monie d' ~tti 1, po\tr 
. . 
neutraliser 1' eftet "de mauve1s oeun. Cee genres de c4r4mon.1es 

·eont rattement taits ~ ~· 1ntim1t4. ntnc ~ :toule de pal'enta et 

d • em1s 7 convergent. ~our en, Pllrtieiper h tout ceci fait 

partie de la vie quotidiel'Ule et. auss1 d'avoir un contact avec 

de nouvelles fig\U'es. La presence de certaines personal1tes 

4ta1t ,exig\ie pour l'honneur des familles q~ organiaent lee 

ce4monies. Plus souvent Dupleix et ea femme aes1Gta.1ent au 

mariages. Et A.nan4a Range. Pillai . conteese dans ses mtfmoiree 

que Dupleix fixe une somme de mille cinq cents roup tee pour sa 
~ . 

pr~sence a cheque marJ,e.ge et pour celu1 de ADenda1. le prix 

ete.it seulement Re 25.0 par exemple nous avone o4t'te citation 

qui parle d.e oette hab1tudet •oomme Monsieur le 80UV6meu.r es-t 

venu, vo1o1 la manibre dont on lui a te.1t un pr~sent, on a don4 
I 

en secret mille roupies h Monsieur le gouverneur et cent l 

Madame sous 1e pandal.e•. 2 Ce pot-de'""vin contess4 par ;. 

1 • Vn moroea.u de campbre est briU4 sur une feuille de bt§tel 
qu'on d'pose dans l'eau oolor&e au rouge par le m~lange 
de la chaux et l"eau du 3au:ne. · · · · 

2. Citation rapport_ee par Yvonne Robert. Gaebel' 4u ~ournal 
d' AnaD.da Ranga PUla1 dans son oeuvret gr4!\11 § Grande Plat•. 
Etudes h1stor1qu•s• Pondich4ry, 1956, page 11 o. . .. /-
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journal d' Ananda Range. P1lla1 ne manque pas de .montrer lee 

v1oes des moelQ:'s qUi font aussi partie de l'ha.bitude de ce.tte 

tipoque. La c~rmnon1e, la plus 1mportante et la plus imposffoante 

est le mariage. Ma1s par oontre, le divorce n• exlste presque 

pas. n est 1n1maginable, U est possible seulement J.orsque 

la temme ~omme4t l'a.cte 4'ad.ultitre. L'a.dultbre est s4v~rement 

puie. 

Une femme ou une fille autre que les proetitu~es 

de profession qui e'st oonvaincue de s' ~tre laisae sectuire, 

surtout e1 les fruits de sa taiblesse se manifestant par la 

grosseese. est condamn~e b. payer une sme.nde presque toujourst 

de plus elle est oblig~e de eub1r d'autres punitions plu~ 

honteuees. En voilA quelques documents des archives de 

Pondich~ry concernant .les punit1one des femmes a l'epoque de 

Dupleix. 11Le 15 aolt 1 760, 11 a 4t IS port~ h la oonnaissance 

4e M. Lsn.gar6ne, agent de la compagnie et cg,pite.ine de l.& pl:"~son. 

qu'un nomm~ Ramane1 de caste Vslanga1 avaii; s4duit la. femme 

de couppane de dme caste M. le lieutenan.t gouverneur pr6venu 

du 1'a.1t, k lnviter lee chefs de caste residant dans sept 

cherys k 3uger 1' egalement et acnscienoement l • affaire. ns 

le rendirent coupabJ.e a.•adu~t&re et le condamn~rent .~ recevo1r 
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55 coup de rettn et l\ payer une amende de 5 roupies.- En oe 
\\ II 

qui con.cerne la femme. elle serai t rni_se h genoux dans le ch~q 

devant lt public, q-u'il serait '\fers' sur sa tAte de 1' eau 

mllH 4e bouse 4e vache et qu'elle serait frappf!e de vans et 
,, q· 

de balaie par chaque femme mariee de ce ch~ry. Signth 

Manouvel savlb-y 

Maria. Sav4rt 
Saver1 Mouttou 
Ran;ane 

Mott 6ane'". 1 

i3 dte • de B£0SS8§Q 

Lor~qU·•une femme mariee devient ·enceinte pour la 

preml~re fo1e, lea c~remon1es ne cessent pas de finir non plus. 

Dans toutee lea oastes, ce serait une espece 4a honte pour une 

temme et mtme pour see parents e1 e.l~ ne fait pas ses pr&m1•res 

couches dans la famille paternelle. La m~re de la. femme vielit 

done 1a cheroher vera le sept1~me moia de sa groasesse.. Avant 

de quitter la ma1son de son mart, on fait une gan4~ clr&mon1e 

qui s• a.ppelle •soulu• ou •vala1kappu'11 • On la pare:. de ~oUs 

bracelets et de bijoux. Lee invites ont un bon. teatin toujoure 

v4g6tar1en. Lorsqu'un.e temme va chez ses parents pendant ea 

1. Archi'Ves du guffe de· la ohauderie de Pondicht1ry 244 -
15 aolt 1766 3usement N°.66. 

. .. /-
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grossesse, em. ne lui perntet de e'en retoumer qu•apl'i~S eon 

parfait r4tabl1ssement. En la congediant la mere doit lui 

faire present a•une toile neuve et de quelques joya.ux de plus 

ou moins de valeur, selon ses .facultee et les usages de la. 

caste. 

Oomme le mariaae, lee funeraillee sont longu.ee et 

a~taillees et pour des tamoula surtout, ces ceremonies sont 

obligato1res. Elle.s sont sev~res et d6vouees et elles amenera1ent 

l'lme, d1J."ectement a ttl.Jloksb.a"• Lee Brahmans et lee l'lOn•Brabmane 

b~ent lea corps tsndisque lee Pariahs lee enterrent. On 

lave le corps, on lui met au front du sandal et des guirlandes 

de fleura. Entin, on l.e place sur une esp~ce de lit pour 

porter au ba.chera "Sur eette longue perche, on attache en 

travers, avec des liens de pe.1lle; sept tringles en bois. a• eat 

sur cette eapece de brancard appell~e "Pad4° qutest pos4 le 

corps du defunt",• 1 Lee feiDllles pleurent J.es morts pa:r des 

chants qu•on nomm.e "oppa:ri• et elles n''aesietent jatnais au 

pompes funlbres qu1 ont lieu au champ or&lat·oire-. Le ehet dea 

tunera1lles fait trois to1s le tour du bloher. 8\lr ~equel, U 

1. 

. .. /-
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repand l'eau qui decoule par un petit trou d'une cruche qu'il 

porte sur 1* ~pe.ule et .11 oa.sae ensu.ite la cruche pres de la 

ttte du mort.· Enfin· prenant la torche, 11 met le feu· aux 

quatre coins du bC.oher. Le deux1~me jour a.pr~s la mort s• e.ppelle 

la libration de lait. Le ~ef dee 1Unera1llef,l recue1~e lee 

os q\11 ont resist4 h l'aotion du teu en invoquaat la clemence 

dee Dieu sur le detunt. Le quatorzi~me jour aprlts la mort, 

on fait le "Karmad1"• aeei est fait dane le but de purifier 

l'he pour aller au paradis. Le deu.il d.ure jusqu•a la. premi~re 

ann1versaire du dec~s, pendant cette periode., 11 eat interdit 

de celebrer c~ de participer a des fAtes. Ohaque annee on 

celebre l. t anniversa.ire du deces que lea tamouls appellent 

"Devaslam", ttAma.vaea.1", (le jour de la nouvel~e lune) et 

"Kirthigai" eont des jours <h~diee au culte des morts et de.s 

analtres. Lea oorbeaux,oooupent une place importante clans oes 

cultes mortes de la famille, oes fates ;ont pour but d' aider 

les anc&tres de continuer a rester au. paradis. 

c) ja oqndition de§ f$mmes 

Plus souvent lee femmes sont sequeetr~es .Par leur 

mari ou par leur p~re et leur mere. Elles n•ont pas a•autre 

li bexot e que de paratt re a le. porte de lear matson. 

. .. /-
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!A . statut social 

Une femme tamoule est faite pour 'tre dana W'1 tftat 

continual de ddpen4an~e.et de soumission. Dans aueune 
\ 

oirconstanee de la ~ie elle peut deventr mattresse d~ ·sa 

pereonne. L' tiduC's.t.toft. des femmes est totalement negl1g4fe • 

part quelques exceptions dans certaines fwniUes. Piler et 

faire bou1llir 1-e r~z, taire des travaux domestiques, labeur 
I 

dur sont tout ce qu'une femme 1ndienne doit aavoir. Lea femmes 

e•amusent quelquefois ._ ,chanter .lorsqu'elles aont seules n 
en taisant :J.eurs tre.vaux domeetiques ou _bien b. certains 

occasions comme c~~monies nuptiales mais elles n'osera1eut 

jamais oha.n.ter devant _dee ~trangera. 

En voyage,, les hommes marchent tou3?urs devant et 

les femmes lee auivent ll quelques pas. derU~re. Leur aju.stement 

oonsiste en un mor~oau de toile de n' im!)orte quelle couleur 

mais de pr4f'~rence, elles portent 4ee oouleurs vives qu.1 lea 

couvrent depuie la ce1nture jusqu • aux brae. Elles sont la 

plupart du temps orn~es de bijoux, ce qui explique qu'elles 

sont comme <lee poup4es d'cmementation ceoi n•est vrai que pour 

des femmes a;yant leur mart oar elles ne OOJ\Q01vent pa£J le 

bonbeur s~s lui. 

. .... /- .. 
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k. la JnO!'t de sort mari, 1m.e femme tamoule ee roule 
' 

par terre ~omme un rnau1aque, elle s•arraohe lee cneveux et 

elles donnent pl.usieurs autres signee tr~s violen'ts })Our mont:rer 

eo11 dtisespoir. Si A cette tipoque, le sat1 est pratiq,u4 
1\e.c;tt,.. 

oourt"aaiUnent dans le rite du pqs. Il est l noter ·qu•A PoncU.ch'l7 

· ce coutume avait tendance ll s•etteindre. Les eatis .SQnt rares 

et du moine, ies 4oewnenta ne ~relatent que des cas 1so14a. Par 

oontre on parle amplement des veuvea. tine veuve per4 tout . 

respect soctal en comparaison avec lea femmes mar14ee. La a.eu11 

d •une Vellve dure Jusqu'tl ea mort car elle ne peut· se remar~er. 

A la mort de son marl, elle eni,ve le tali et elle o~sse lee 

bracelets. EJi bret. 11 existe toute ttne oer4§monie ob. prennent 

part eeulement des veuvee. 

Malgr.i ._ue le gouver.nement a ~nn1s le remariase 

des veaves dans l•Inde modene, ce genre de choses tftait de 

ta1ble pourcentage. 

III. Ml i1tes ~amoules h Pond1oh41'1 

Lee ceremonies sont U4§es a la Vie socia.le car 

elles groupent souvent amis et parents oomme not~s ci-deseus. 

··•I-
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Ma:ts o • est souvent ·pour lee famUle$ des d&pcmses on4reuses 

4ont on ne peut ee libc§rer tr~e tac1lement .• - Bt souvent lee 

tam1lles s' e:nlisent dane des dettes. Un homm.e ou une femme 

depute sa na1ese.nce jusqu • h ea mort a des phases de croissance 

qu1 eont c~llbreee ohacnm k son tour. A oes e-'r4monies 

tamiliales e•e.joutent lee fltes. Lee ntes tamoules sOD.t 

l'express1on collective et eociale de systltmes g~n4raux de 

penetSe. 1• expression <l*une philo sophie de la vie et elles 

manitestet · les prlncipaux caract,res de la mentalite a•wi 

peuple. On peut divieer lee fat-es h Pond1chtS~ en deux partieea 
' . 1) lea tltes publ1quee relig1eusee; 11) les fttes r~lig1eusea 

en tam1lle. Il est auss1 int,ressant de mentionner 1c1 lee 

eupertit1ons en vigueur ~ cette tfpoque. 

a) j.es fltes J?llbligues reitsieuui: 

' ' 

J 

Oette divinitti est la srande deesse que :t•on invoque 

surtout dane lee cas dee vari<>lee. Oette tate est ·. o.Slc:Sbrtie 

. par les hindous qui veulent expier leurs p~ohtfs et mhe oeux 
~ 

des·au:tres. Autrefois cette 44esee n•6tait v4nertSe que par 

lee basses castes me.is de nos jours, toue lee hindous sane 

exception participent A son oulte. .Le jour de 1a tlte, 9e 

3our apr's la nouvelle l.une du mois de Taye (J.invter/F~~rier:·)'JI 



4'1 

lea f'l4tfles se eoumettent a des cruellee tortures dont la pl.ue 

commune est le. suivante : "U'n mat de. 1 o\i 8. m•trea est plantf 

au milieu du ter~ oh doit se cdilbrel' la dte. Une tl~ohe en 

bois la tre:v,e:rae et ee termb.e d'un ol:tti par un groa c:roehet 

de ter atiquel va ltre· suspendu le patient. Le c&td oppoe4 en 

s 1aba1ssant progress1vement eervira <le leVier pour le soulever 

en 1•·a1r. Avant de au.bir cette lpreuve• le patient aura sob 

de se p~ifier le corps et l'lm.e par des ablutions et le jetzle 

r1tuel,... n e•omera le cou de gu1rlandes de lDO'Qgri (jasm:tn 
. . 

aaU\'age) et •• ' noue allions dire au euppl~ce a"feO une cramerte 

quel seulea·, peuvent lui donner une to1 invincible et la 

·persuasion que son aete lU1 attirera des traces tou.tes parti-

': cul1J)~es•. 1 

' 
On passe au pat~nt un crochet de ter dane le graa 

du doe aprits on tatt sontler lee ehatrs pou,r donner plue de 

prise au cr~het. Le patient eet alol's eou.levtf de terre n 
petulant UD quart a•heure, on le tait tourner 4evant une grande 

toule qui ramasse pieueetnent toutes les tleurs de ,3aamirl qu111 

· arrache 4e sa gW.rlande pour les · jeter devq.t lui, 

A l.a :fin de la c 4r\imon1e, on 4tale StU' ·la plate 

U!le oouche de safran et de boue de vache1 qui a pour ettet 4e 

l.a oicatriser au bout d~une sema1ne. . .... /-' 
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Grloe '- la civU!eatton, l'usa.ge de .se suspendre 

'- un crochet n' est pas g.Snlralls,. s •u est des. fid-lee qW. 

s'7 soum.ettent tl'lcore, la plupan d 'entre e11x ~· tranepercent 

les ~oues. la po1tr1ne et lee ma1l'ls avec dee at~lles lonSQee 

et po1ntues. ce qui provoque une moin4re ettttS1on 4e sang. 

Cette tlte .. appel4e en tamoui "N4rftppou t1rolll:la1• 

ne se c41~bre pae en l'hozmeur du tett (Asn1) cOJmne eon :nom 

aemblerait 11 bdiquer mais en mE§mo.tre de Draupadi ou Droba44ammtn. 

qu1 ava1t ttpou$1 en 111tme temps lee cinq t11s de Pe.ndou ou 

Pan.davas (leur p~re ltait l'un des anciens rois de Delhi). 

o•est le quatri~me vendred.i ciu mois d'Ad7 (Jut.let/Ao6.t) 

qu.•a lieu la :marehe d.es f'ideles sur des chardons ar4ente. La 

tlte est c4llbree en m4mo1re de l'aote qu•acoomplissa1t 

Drobadtiamin pour ee purifier, ~u& tois qu.*el1• eorta1t de 

la cou.che 4 'un 4.es flls de Pandou et aYait envie de rtvre 

ensemble avec l'un de see fr~rea. 

La c4r~on1e commence par une procession autoUl" du 

brasier qui mesUI'e environ de\lX m~tz-es de l.onga.eur. On .su1t 
, 

en chant ant; les images de Drobad4amin et d' Ard3ouna, l'UD 4ea 

oinq tfpoux plac~s sous un dais :tleur1. 

. .. /-



Avant de marcher sur les charbons e:rdents, les 

t1d4les s•ornent la the a.e tleurs, ile ~:r•appllquent de 1a 

cendre sur J.$. front et s • en4u1sent t·ou.t le corpe de eatran. 

l 

.QUelques-una parcourent le braster avec dee entante 

sur les bras et d'autrea se livrent tt. des e.X$rc~ees d'e.cro'batie, 

tous eont animtis ct.t~e to:l qu1 est man1test4e par dee tortl'l'Ms 
I •!;,, 

corporelles.- ns .acceptent 11\ douleur passa-re qu•Us 

4prouvent oomme un l"$11QOn 4e leurs ptohtis. La. mime die eet 

encore celebrle avec le m3me oulte reUg.t.eux qtt1au.paravant 4ane 

le temple qui s'appelle •Draud1am1n Kon•. 

La ma.rehe eur l• feu se passe drms beaucoup de 

vUlag&e comm.e a J:arrouvacUltlatpam et A Mouroungappakkam k 

quelques kilomt.trea de la. ville.. La legende nous dit que 

Drau'bad.iem:.l.rl met le bout: de son eari qu1 s•appelle •1e mOudant• 

pou:r couvrir le bras1er q'Wm.d lee fid~les traversel':lt. La 

photograpltte n' est pas permiae pendant la marche et lee v1eu 
c 

gens qui ont participe k la ftte nous racontent qu•une toie 

un etranger qui essqait de photosraphier la marche sur le feu, 

avait perdu see deux yeux. Ap"e la marohe eur ~ .feu., elle 

receva.it ses t14.les sur le bout 4~ son sari a1ne1 adouciesaJ'lt 

la douleur pas agere des dev&ts. Le char se place en face de 

11 endroit ou se passe la ruarahe sur te~ 

.... /-



APrile 1a c4r&non1•, lee oendres au bmeter sont 

d1stribu4es au assistants a.insi que les fleurs dee ~lalldee 
' .·, ~ 

dont s' 4taient orn~s lee phlitente. 

La pagode de V:U.l4anour qui s'appelle a tamoul. 

~aoquilamba.Ue ltoil' eat 4'414e a Siva et h eon 4pou.se Pa:rvat1. 

On les adore, sous les noms de ~1roucarnisu.Yarer et de Coquilamballe. 

La tlte, qtd. e•y cel€bre annu.eUement, dure une 4~4.e et elle 

t.ini't le joUl" de la. pleine lu.ne en Vatgacy (m1~dt ml•ju.ln) 

par u.ne procession sur l' 6tang dit Teppal. · Le 9e jour a lieu 1a 

prucession du char qui se d'roul.e a.V$0 tout le, c'r4mon1al 
usvq.\ 
~. •an se renda.i t en bandee tt. .. VUltianour pour la procession 

du char aut our des murs d' enceinte de la pe,gode, procession 

qu1 a lleu encore aujovd'hu1 une fois par •"•1 Bt un peu 

plus lou Mine D\lple1x relate que • ••• bien aotntent les dames 

europ.Seues et portugaisea de Pondioher.y, sont venuee aveo 

nous comme eu part1e de pla1s1rt pour aseieter aux cer4moatea 

b1zarree d:u. culte"• 2 . . 

Ap~s avo1r promen' ~e Dieu dans un char, oa le 

place sur ·un radeau tlottant sur le lac oh l.~s B~mane, l.es 

danseuses et lea musie1ens attaches ati i'emple, entourent la. 

1. Gaebel6 (Yvonne), Orfiole et Grande Dame, Etudes his;t;or.tgues, 
1956. Pondich.Sry, p.36. 
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statue 4e D1eu. Le radeau ee dlplace et ll tat t le tour ctu 

lac sous lee regards 4'une foule 4norme :recueil.Ue en ee 

tntense 4motion rel.igieuse. A ces t'1es de VUltanour, comm.e 

de nos jours. les petites bou.t1ques· hindoues montrent leurs 

tttale.ges de plte s~crdes, de tritures de toutee sories et on 

vend m&me lea belles poupees ta1tes par lee casstSvines. lea 
' 

potters. Le gouverneur et toutes les nota'bU1t.tt£\l dE!' PontU.ohtfl7 

et parfois m&me les Eur.opaens ne manqu.ent pas. 4'7 ass1ster. 

En Aeb.ore des e.ttract1ona de 1a .dte, 1ls sont 

1nt4r,ss4s par lea sc~pturee qui ornent le hensa;r, l.es pilieN 

de la cour 1nter1eure. •an y trou.ve ~ntre autr.ee, 4 Ganesb.ae, 

soi«eneusement .huiles, qUi eont l'obJet d1t11l culte partiouUe:r 

des t14lJl.ee, un Soubramanian avec son paon• un Ira.ll aaant 
quatr~ corps et un Narasimha (Vishnou en homme Uon) tu.ant le 

gtfant "Ypata.iyan.• B1re.nJo".1· 

A part ces fttee, le cbroniqueur Ananda Ran~ P1lla1 

parle de la cel6bra't1on 4• e.utres :fttes l.. .Pond1ch~ry teUee que 

1a •tate de Kinither•, oh1tt1ra1 Pouzonami. La tlte Unthttr 

se d~roule le mois de ch1ttira1 (mt-avril et m.i-.at) dane 1e 

lel£. si@!Uio,atAQn .... J.eur .q10de ct•obseaancg , 
Imprimerie moderne ( 1935). · · 

-· .. ; .. 
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temple qut e'appelle ·•oamatch1 Amin toll* ~ Pondich~ey. I.e. 

tOte d~ Kinither a lieu oh;aque ann6e mais depuis cinq _ou etx 

ttns, on. ne ~ o~l6'bre plus. I4 raison ettm.t le manque 
/ < 

d' ittit1atlve des p~ples a.pr~s la d1spar1t10n dee grand.es tate 

de la ville et le temple para1t-11, n'a pae assez de r6venus 

pour se permettre A faire une telle depenee et image 'st 

elle-mtme est tree delabrf§e pour atre m1s en procession. 

b) ill Ates. t6l1sieuges en tamille.s 

n enste plusieure tttes A Pondiohery· et parmi 

oelles-c~ 3e me contente de mentionner 1c.1 quelques unes pour 

cette etud• eomma:JJ:oe. Ies fAtes sont oelles des aaisone et 

entre autre lee pluiet:a. 

Le po:nga.l ou tate de la joie oomntenoe la veille de 

l' ent:r~e du aoleU dane -l.e s1gne de oapr1corne. 0 • est le 4tSbu' 

d •une periode de six mois heur-euse a tous lee points de we. 

Oette tate est observee pendant 4 jours. Le 3e 

jour est consacr6 pour les boeufa. o• est e hommage h cette 

bite qui a oeuvr~ durant toute une annee dans lee champs. 

Est-ce cette coutume qui a ete l•origine de ce fameux mythe 

*la vlche sa.cr~e a J.. etranger? Le 4e 3our a' appelle . '!Kazoinal• 

..... /-
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. o•eet le 3our ch lea te.mouls btSniasent lee p1us jeunee et 

surtou~ lee serviteur.s en leur donnant de l'argent c•eat 

plut&t 1• 4qttivalent du 1 'e mois du traitement que lea serv1teurs 

r•ooivent oar Us n•ont pas de oonges pq.Se et ni de retraite. 

Pongal e.et la fate de la moisson. la fin ctu. labev cl*un an. 

Oette f3te a lieu en novembre ou en decembre 1e 

~C?ur de la pleine lune de cart1gay. On la o~lebre en l'honneur 

du feu, que lee tamouls r~v&rent soue le nom d • Agn1, A 

l'oacasion du Oartigay D1pe.m toutoe lea maisons sont 4cla1r4ea 

apree le coucher du soleU, par des lampes en terra cotta ou 

argile clllte. Ces lampes e'eppellent •Agal" (nom tamoul qu1 

dds1gne cette lampe) sont allu.mties et plac~es devant le eeuil 

des .tnaisons. Lea enfants .prennent aussi part e.ux r'jouiesanoea 

de la t&te. On lee vo1t e•amuser pendant ' 3ours k tourner 

lee "CartS." (torches de feu constitu4es par 1es fleure . 

calcinees de palmier) en r.Sp~tant le cr1 de 3o1e. En fait, 

cette tate annonoe la fin de la mousson. 

Dipavall.. 
I 

Au Sud de l' Inde• oaame h Pondioh.Sry, D1pavral1 

reprlsentera.it Itiohena sur le g.inie malfaisant •narakesoura"• 

... /-
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Lea rites commandent d~ ee baigner ce 3our lA avattt le lever 

du soleil et se vttir de nouvelles toiles. Le mot DS;pavali 

sign1tie "rangee de ·lampes• paree qu' 11 etait d •usage que lee .. 

tamoule k l'occas1on de oette ftte, mettent des lamptts allumtSee 

devant les portes de leurs maisons. Oette oouturne a ettf 

remplace en partie par des f.eux tttartifioe e't des p6tal'ds que 

l'on fait ealater ce jour n. La fite est en pleine mousson. 

En fait, elle glorif'.te les pluies torrentielles du. m()ie 

d • A1pac1 (mi oct t m1-novembre) qui vont rempllr lee ~tangs et 

lee putts pour tonte l'annee. 

A part oee fAtes U y en a d • aut res cel~bres 

'galement tels que Vaigounda Egadassi, chitra Paournam1, Ady 
. . . ~~~ 

Kirthikal. etc.. qui ne aont pas quelquetois dans certa.ine.s 
. po., 

famUles dteee cu ellea sont hereditaires et suivent les 

habitudes dee castes qui. ne sont pas toujours les m3mee. ·Une 

ohose k noter. U y a des fttee tous lee moie. .EUes · 

pr~ecupent toue lea gens de ltl tamille ca.r la pr~parat.ton, 1a 

flte et la f~ occupent tout :Le monde la maison h la.Vcn·, 8. 

embell1r de •x&J.ames", les festin v~g,tar.iens, les habits, 

les offrandes dans l.'autel. familial. etc ... Si tou.t n'est pae 

obeen4 comme lee grands ont i'ait, en cra.int que lee malheura 

iiliparablE>s survie:nnent. Les gens sont tns supertiticu. · 

... /-



!out est examihc§, et euivi apr~e l'observa.t1on 4es signee dee 

.fait.e. 

o) Superstition 

Une etUde sur le. vJ.e des ta.moule n 1 est pas complltte 

Sahe mentionner la superstition des gens qui v1vaient h 

Pondichery au. temps de Duple1x. En fait, le euperst.ition se 

trouve tout au long dans la c1v111sat1on hindoue et pas 

eeulement pendant la p~r1ode qu1 noue concerne. On verra dans 

cet te partie que 1 *influence franQaietn 1 e. :rien change dans 

lee croyances tamoules, cette eoci~te a ~t~ ferme et dans 

lee exemples qUi seront donne ulter1eu.rement que mOme les 

tran9ais ~taient 1nfluen"4s par oes superstitions. 

les tamouls croient k l1 1nfluE~nce dee signee bon• 

ou mauvaia, P!· l'.boroecope. a la magie• ~ la soroeller1e. 

Entendre par hazard une convt!)reat ion asr~able 

rencontrer une troupe de danseuses, rencontrer ~,eu Brabmaaee 

ou 4 comtis sent cons1d,r4s oomrne un bon preisage lorsqu'oD, · 

veut entreprendre quelque chose de nouveau. 

Si une chouet te erie .sur le to it de J.a maieon o\l 

sur 1ln arbre qui n'est pas ~loignet c'est l:'annonoe a•une mort 

... , ... 
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prochame clue la. tam1lle. Renoontrer en ~ate so1t une 

veuve· soit un seul Brahmane so1t un toureau sont ~.ssnsfa 4'1tre 

cle ma:wais sJ.gne. Tr~s souve.nt lee tamouls tont l'usage dee 

talismans p~4pares par dee soroiere professiormel.s pour l.es 

prot6ger oontre lee mauvais espri~s. 

L' Astrologie j oue un r&le important ehez .lee gene • 

. Elle' est sans oesse consult4e pour lee c4r4mon1es soo:Lales. 

La vie quotidienne est suivie pas A pas suJ.vant lee paroles 

· · de 1• aetrologue. Ananda Ransa P!U!l, un fort croy,ant en 

Astrol.og1e entratne petit h petit Dtlpleix dane oette croyanoe. 

"The governor replied "True Ranga P1lla1 what the,Brahmane 

predict ahoat alwa1s comes to pass". 1 

Melgre la presence des Franoa1s et de leur 

o1vU1sat ion, lee tamou.ls ou plut&t les Rindoue n • ont pas 

beauooup chang~. Et m3me. e'U 7 ava1t des changements c•tftalt 

tres supert1o1el et leur 1ntluence n'etait paa grtn4• daDS 

leur socUt4. · 

Par oont"e 11 exiatait quelques modifiaa.tions ,clana 

la vie quotid1anne des minorittSs et plus part1oulihrement chec 

lee ohr4t1eu's. 

1. The 41ary of Ananda Ranga P1lla1, Printed by SUperintendant 
Gouvernment Press, Vol.. V, P.ladrae, 1916, page 4,2. 

' ' 
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QHQlTRE III 

J4 u VIE QUOT J;piENNj .DES , MINORIWES t CHRET IgS !! MUSULMAN:§ 

Mts Chretigg 

.Lee ch'ret1ens de Pondichery pendant le 1att eiltole 

constituaient une seizi~me de la population totale, eelon 

Ananda Ra.nga !1llei; tous lee· chret iene etaiertt pall'V'raa .l 

l'exception de quelques tamilles. n n•y a m&me pae eaune 

cle cee congr~gat1ons avant 1700 et que eeulement au d~but du 

18ft s1ttcle la ville reooit des 1mm!gr4e ebretiens. Oeo1 est 

oonf'orm.S par le Rev6rand Pttre Tacbard qui dans 11une de ees 

lettree ooneta:te que la populatiOn totale a zont!i~h$17 en 

1707 comprend environ ,0,000 habitants et parmi ce oh:iftl'&; 

on compte ~ .peu prlte 2000 ohret1ee. 1 Done Yers 1a moittl 

de 1* 8DD4e 172$• le tlOmbre a .augmen't:l approximativel!utllt a 
3 000. Parmi ces .immigres, 11 faut eiter les Re4~1e 4u. 

Telungana qui. sent 1-e:s r1ehe8 marchand: e. Xl~ eonetitu:t•rent 

peu ta. peu un qua.rtier presque inddpendant appeltS Rediarpalyam 

dane la banl.ieue 4e Pondich~ry. 

1.. Rev~renct P~re Tachar4 - Lettre - le 30 Septembre 1703 
dana L!ttre§..Ed.\f1antee, Volume VI (Bd±teur inconnu), 
1723, P• 2()3. . 

,., .. /-
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Au premier ohapitre, j'ai notl que lee con.vert1s 

k l'4poque .appartienaent la plupart dll teps e.u •'basses castes• 

en partioulier les pariahs 1 •u srani nombre de pariae 4e 

toutes classes ont embraae4 la religion chretienne•.~/ Rejett4e 

par la eoc14t4 h1J1doue la chretiente reprensetertdt une · · 

promotio~ soeiale, la l'eall. t4 n • etai t pas toujours au.ssi oontc:.rm4! 

que lee doctrines. Vient s•ajou.ter ausei un grand nombre a.e 

Velle.las, de Modal.ie, de P1llais et 4e Reddis. Lee sources 

historiqu.es nous mettent en relief que lee peres m1ss1onnairea, 

afin d~ r'pandre le ohr1et1an1sme, exeroa1ent de· gramiee 

charit4s. ns entretenaient 4a:na les terreet h plus de cent 

lieues de Pondichfry, trois ou. qua~rt de leurs oonfrer1es:tla 

conversion des peu.ples leur 4ta.1t d •une J.mportaruur oapitale. 

ne v 1va1ent oomme lee tamouls de .racines, d • herbages, et 4e 

laitages. o•eet. ainsi qu'1le rdusaiseaient A convert1r un 

' grand nombre de Tamoule h Pondioh~ry en ga'gnant lev confiance. 

sous 1e goll'Vernement de Duple.ix qui dure de 1742 • 

1754 nou~rouvons un 4d1t de 12 janvier 1747 qui ordonne h 

toue oeux q'l.\1 ont des esclaves de lee taire instru1re dans la 

1 •. Launay· (Adrien), Hietoire de Mission del' Inde (Pondichtiry­
. Ma1ssou - Ooim'batore) Paris - Oharl.es Da.uriot, 1898, p. ''· 
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1'\. 
religion cathol1qwu •ordarmace pour faire 1nstru1re lee ,.. 

esclaves , .... 12 ~anvier 1747~ 

De part le conee1l.sup4r1eur. 

Extrait de l'Edit .du Ro7, dorm'4 A Versailles au 

aoie de Mars, mil sept oent vJ.nst quatre, article 4e1.1Xi~me 

"Toua lea esolavee seront instruits dans la religion oathol1que 

apoetolique romaine, et 'bapt1etfs: ordonnone aux habitants qui 

ach~teront du n~g:ree de les talre .1nstruire et bapt1eer clans 

le temps oonvenable k peine d'amende arb1tatre. injougnone 

aux Directeurs gen4raux de la campagnie des In4es et h tous 

nos off1c1ers a•y tenir exactement la main•'"1 

• 
avaient la peau brune. La religion ca. tholltqu.e leur etait le 

me1Ueur guQ.b.ant de leur fid<'lit'~ Plus loia la m&me ordonnance 

oartinne. 

"Le conse11 intorme que plusieurs habitants franvais 

de cette ville nf§gligent de taire 1nstrulre leurs exclaves 

dans la religion catholique apostol1que et romalne, ce qui est 

· une contravention aux ordonnanoes du Ro1-; a ordon..'t\e et ordorme 

1. Launay (Adri·ed), Histgire de f.l&eeion de 1• r.de - Pondich4J7, 
J.la1ssour, Combatour, Paris, Douriot, ( 1898 , P• 25. · 

•!•,_ .. 
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l tous ceux qui ont · chess euJ: des eecl.a:tree de lee faire inetruire 

dane la religion oatho.lique apostol1que et romaine, et de 

leur faire adm1nistrer le eacrement de Bapthe ttane le 4tila1 

4'• an & ·COmpter d.u 3our de la publication des pr~sentes. et 

ce sou.s les ·pelnes port ees . par 1' E~i t du. Roy du· mois de Mara. 

mil. eept cent vingt~uatre. 

Fait -et donn~ en la che.mbre de oonse11 de Pondich4!7 

le clouzaine 3a.nV1er• mil sept cent quarante sept. 1 

Notone entrtarenth~ees que oette ordonnance 

confirme non seulement le sentiment rt§l.igieu:t de Dupl.eix: me.i.e 

eneoro comm.e tou.a lee grands oolonisateure; U mesurait 11 sa 

juate valeur, 1a force dtt catholic isme comme a1d41 la. le. 

colonisation et ~ l'ase1mUat1on a•un.e race 4tra~re. 

En ce temps 1&, en 1747, une famine a port4 le 

ravage et· la d&solat 1on 11 Pondiehhy, oela a ocoas1onnti bien 

dee conversions. Lee ~res en ont tireie profit pour e.ugmentlt.­

leurs ohiffres de conversions. Oeux qui veul.ent 3tre chretiene 

se font baptiser et ils vont h 1• 4gl1se des Jdsuites. ttn 

auteur anonyme clans son oeuvre .Pondichfrz en 174§ oonetate 

que les . conversions ne aont pas faites de force contra1rement 

1 • Ibid. t P• 2.5. 
' 

·•·I· 
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aux Mo.sulmQl.ls ma.is pourtant on trouve A la m'me tSpoque 

comment lee mies1onne.irea ont prof1 t 6 de la famine pour 

pouvoir accomplir leur mission par torce. Ils ~taient mame 

aide en grande partie. par Mme Du.pleix. L'enthousiasrne de 

Mme Dupleix pour l'expansion du chr1stian1sme rut port4 au 

euprtme d'gr4 quand en 1751, elle donna deux villages f.ferkanam 

et cheyur, qu•.elle avait re9us de nawab de carnat1c au.x 

-Jesuites pour qu'ile emplo1eeent lee revenue h l'entretien't . 
de 24 catechistes qUi doivent prloher la rellg1on aux Brahmanes 

et ·de plus, ~ oondi tlon qu' Us entretiennent une mesee toua . 
' ' . 

les vendredis en 1' honneur de le. Sainte-Oroi:.:. A la m.Ome 

epoque Mme Dupleix fait egalement don du village de Xadapakam 

aux capucins et elle les aide b. construire l' eglise •r~e 

Du.'pleu re9ut l'aldee de capadacam et oelle de MerkanamJ on 

a vu qu'elle donna la premi~re au capucins•. 1 Ce'tte att11ude 

de Duple a et de sa femme n• tStait sans ·doute pas 4trang~re 

aux conversions qui t!taient a.ssez frequentes comme le p~e 

de Saint Estevan le racontet ·•cette nombreuse chrtSt:1entti 

augm.ente tou.e lee jours ~ar les prostilytes q11'1 attU'e le 

potte Artaud; l•ap&tre tles parias. Le b1en oomme la lie du 

peuple, est immense. n n'en gagne h Jdsus Christ au molne 

1. Labernad1e (Marguerite V), Le vteux Pond1gberz, PondiohtSi7, 
Imprimerie Moderne, 1936, page 256. 

. .. /--
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sept a hu1t 1 souvent un pius grand no~bre•. 1 - Il fe.ut noter 

que ces eonversions sent ta1te~ la plupart du temps pour de 

raisons ~cono.miques. Ainsi avons•nous ut1 grand llOJDbre dee 

converst.one torc~es parmi lea Pariahs mate lee nouveau 

convert1s dane lee "hautee castes• de Vellala, de Naickar et 

de Red41s sont sans doute des cas volonta:lres. A Pond:l.chtb7t 

lee tamou.la qu.1 valent abondonner lee ·temples ne sont reoue 

dans le sein de 1 • ~glise qu• aprlts un long examen. . Lee 

M1ss10tmairee lee 1nstru1sent :Pendant un.e cou:rte pQtiode et 

pour itre un ehr.etien 11 leur manque juate le bapttme et on 

les admet ~ l•~glise. 

II. I@ xtt soei§l;e et les t.ltes des chr6tiens 

A Pondichery au.asi b.1en que dans les e.utres 4ta'bl1s­

sements tranQais, lee conditiob sooialee eont pare1lles. 

Quoiq.ue ohr~tiehe et chr6t1ens perauadt§s, plusieura conaervent 

4e l'attachement pour lee anciens usages et pour 1es c4r4monies 

pra.tiqueee par leurs . parents et par leur ancitree h1ndous, .t.. 

l.*exoept1on de quelques tamilles dont l.e mode de vie reesemble 

part1eUement a' oelul des :fi.anva1s. EV1demment cette 4tude 

est oompleze oar l.es catholiques ou. l. • on trouve quelques 

1. B~bot (Zenobian£, Lee vougeurs trpoaia claps J.• Igde aux ti s1f)ele d 18 si~c!l, Paris Librairie Ernest .Leroux 
19,,) ,, page 24,. . .. /-
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tflt§ments protestante n•ont pas pu completement abondonner leur 

vie heritt$e tb~s parents et des ancltres du tait qu•ils ont 

~tt$ imbib~s par des 'attaohemente sent1menta:ux. 

Lee catholiquee constituent ·la majorit~ de la. 

population chr4tienne k Pondiohtiry. n existe t'fte peu d.e 

families protestantes. Le obron1queur A.R.P. 1 se fait remar~uer 

que lee chr4t1ene. de 'bonnee. castes" ne se mtlent 3ama1s avec 

les pariahs mtme dans lee 4gl1ses. Quelquefois les protestante 

ont leurs propres 4gl.1ees et Us ne permettent jama1s les 

ohr~t1ens 4e bonnes eaates 4'7 entrer. Les chrettens de "bonnee 

castes" ont obtenu des Fran9ais au debut du 18~ si~cle le 

droit d'utillser une cl&tara ind.ependante dans les 4glises. 

"Dans les egUses destineee awe gens de tou.tee leo cltuasea·, 

1l 1 a des place~ speoiales pour lee parias qui aont s4par~s 

·des autres par de petites parto1a". 2 Les- M1ee1onna1res, POU:J" 

atteindre l&s basses castes dans oftuequer les autres• rempl1ssent 

en cachette leur d.evo1r aupr~e dee Par1ahe, Pl\ltard ils 

adoptent un moyen diftlrent 1ls d.ecident qu'lls devra 1 avoiJ-

des mieeio:nnaires pour lee gens de hautes castes et qu*1ls 

seront desormais conn us sous le nom· de braves sawaae11! mais 

1 • .Reporte dans HuUlet (Dr.), ltygi~D! ,dt B).apcs, dts MiJ.tts 
tt de@ Indiens @. Pondieh;irz, Pond.ichery, V • lesuet, . 
lmprim:erie 4u Gouvernement . ( 1007) t page 86. 

2• Jk!.j,., p.S7. . .. /-
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professant la m\me to1 et le mtrne genre de vie. Oe qui tai t 

choquer un prttre tran9a1s de Karikal qui est Tenu A Pondioh4ry 

en 1985 t 1a. distinction entre lee •basses castes et lee 

hautes castes" dans l • ~gl.ise. Ains1 le voyon~ nous provoque:r 

les Pariahs et les castes inferieuree h taire une petition au 

pr~s d~ phre Taohard. Le prttre en d'clarant que les pariahs 

ont raison,. 11 ordonne de 4.Smolir ·le mur qui constitue .la 

barr1~re entre ces deux castes. Ananda. Ra.nga Pilla1 dans son 

journal donne une description minutieuse de cet incident. 1 En 

vertu de oette d'mol1t1on les chr~tiens de "bonnes castes• 

montrent·leur d~saccord total et ils retusent d1assister Ia. la 

mesee. En fin de compte une barriere de chaises separa lee 

Par1a.hs dee s.utres. 

La religion catholique impose sur· tous les obr~tiens 

tamouls certaines e4r4monies rituelles propres h oette religion. 
' 

Oelle-oi ordonne la n4cessit4 du Bapt,me.. Dono lee tamoUle 

font baptiaer leurs bebes le '' ou le 4~ jour de na1ssance. 

La ooutume des femmes 4•entrer dane l•Eg1ise que 40 3oura 

aplite leur oouohe. est traittie de staperetit1on par l'Eglise. 
O.VI~S~rt.A.lt. , . 

Coutume amastrale qui interdit aux femmes h1ndoues. de eouiller 

lee lieux sa.ertis pendant leur pt§r1ode de r'gl.e. . Oontrairement 

1 .• Ananda Ranga Pillai, The 41ar1 ot Anan<la !Jansa P!lla&, 
Volume V, printed by Superintendant Gouvemement Preee, 
Madras, 1~16, p.168. · ..... /~ 
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h oet usage les r~glements de l'egl1ee exigent lee femmes 

d'entrer dans la paroisse ~ur bapt1ser leurs· enfants lorsqU'elles 

.ee portent bien apr~s leur accouchement. 

A la d1t'f6renee des catholiquee, les Protestants, 

eux, font bapt1ser ~eln:-s enfants a l'lge- de sept, huit et dix 

a.ne. Cette coutu.me 'resetmtble a celle des Hindoust le "Punool."l 

(J.a o6remOnie ob. on met le cordon- sacre autour des 6paules 

d'un jeune Brar..man). Il faut ·que 1~ garqon so1t h l'lge de 

reconnattre la religion qu'U va embrasser. Ensuite, la 

re11g1on oatholique ordonne a toue les onret1ens eoue peine 

0 

de p&che mortel, ·d'assieter a la mesae lea dimanches et pendant 

toutes l.es !&tee a moine qu'ils n'a1ent quelques emptohements 

leg1t1mes, en v-ertu du.quel Us se font excuser. Il y a ctee 

nouveautes qui eont introduits aupres des ohret1ens indiens 

et qui sont acoue1ll1es avec 3o1ei toutes lee egl.1eee son~ 

obligees d' avo1r des registres dans .. lesquels lee mat"iages 

eeront enregistres. Le prltre qui execute lee cer4monies du 

mariage, avertit et exhorte les persormes contraotantes h se 

contesser et a dire leur consent1ment mutuel avant la odrtbonie 

du. me.riage. Les j eunes hommes ne seront interdits de ee rnarier 

avant 1•Age de 14 et lee filles avant celui de 12 ans. Lee 

ohretiens indiens A 1•.1m1tation des hindous se marient ••• 

1• enfa.nce cela -veut dire avant 1' tge de 9 et 10 ens. Le Jnar1 

.... /-
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attache h la mani~re des hindous un cordon de !11 avec le 

bi3ou a.•,or av.tour du oou. de 1a femme qu111 .tSpouse. Maie il 

1 a ausei des r'glement a qui dtffendent certaines coutumes 

suivies quand. ces chr.Stiens 4itaient hindoue. L'uaage du. 
·' 

partum, des b13oux tamouls, dee vfttemente transparents eont 

strictement interdits par la foi oatholique.; Le mhe chroniqueu 

A.R.P. 1 raoonte un incident 1nt6ressatit q~ a eu 11eu au tempe 

de Du.pl.e1x. Une dame a ete renvoyee par le prltre:pour avoir 

utilise le maquillage interdit par l'eglise. Oette action 

brutale du prltre suscite un grand soul?wement parmi lee 

chret 1ens et ile refusent d.' assister h la mesee. Cett:e dispute 

continue pour quelques joure et U :faut que le gouverneur 

Monsieur Dnpleilt intervieDne pour mettre fin a cette dispute. 

Ecoutotls plust&t Ana.nda Ranga P1lla1 noue raconter oet incidentt 

•The wife of Aearappa 1-ludali, the .sister son of Kana.karaya 

Mudal1, who is in good circumstances, went to the church decked 

with all the ornaments that are worn br the wom•n of her caste 

an.& arrafl.ged in Muslim gauge which was perfwn.ed.- She approached 

.the a.ltas where the eenior priest was ministering knelt d.own 

ana was obeerbed listening to his exhortations. A$ soon as 

he emelt the eweet adour ditfu.sed by the lady'e cloths; he 

stopped pr~ach1ng, held his nose, thrust the ea.ne whioh he hadt 

1. Reporte dane Hu1llet (Dr.}, Rygiel'le de Blancs, des lU.xteg 
f!l des 1nd.igns h Pondich~g, Pond1chtiry, v. Jesu.et, 
Imprimer~e du Gouvernement, 1807, p.go. . .. /-
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in hie hand it'lto her ha1r knot and angrU., adclredded her 
' 

thus • Art thou a. dancing woman? Rae thy husband no sence ot 

shame? Can caste ladies appear at church dressed 1n muslim. 

gauze and exhibit th~ir limbs, boeeome. ancl theb:' very hair 

on their bodies? Therupon, the christians went in a body 

to the church and argued the matter with him. Gavtnivasa 

Mudal1 came forward and opposed at11. change being made in the 
' ' ~ :.. 

old order of thing. Directions to expel this speaker bJ torce 

were then given. when these were about to be carried out he 

stepped forward, seized the priest by the cloak ueed abus1~e 

language and then departed saying "we v1l.l not here atter enter 

your church.• ~e priest complained to the gOvernor, Monsieur 

Dupleix commanct~d hi.m ttJ arrest and imprison 9Z11 christians 
, .:·:·':- . I . 

whom he might find assembling in a body of four or more persons 
. ! " 

and talking to eaeh other. Thence forward elude clase4 to 
' 

gather in the street s•. 1 

Lee funeraillee sont motns compliquees que ceux 

dee hindous. Les ohr't 1ens enterrent la personne morte dans 

un ceroueil noir.. Oe ceroueil est port' au cimeti~re dans un . · 

chariot noir. Qu.and aux prltres, on lee enterre dane lee 

cimetieres dee Egli.seth Contrairemtmt h eette coutume,quelquee 

1. Ananda Ranga Pillai, !he diarx ot Ananda Ranga. Pillft!, 
Volume V, printed by Superintendant Gouve~ent !Tess, 
Madras, 1916,- p.22J •. . .. /-



chretiens de bonnes castes suivent l·ee ceremonies pratiquees 

par l-as hindous. La tamille Ohenia Mwla11 aux temps de Du.pleix 

· en est un exemple. 

Un ho!Dln8 riche et eduque s•haoille. h l•Europ4ent 

en pantalons, orava.te. chapeaux et mante~u alors que l&s femmes 

chretiennee ma1ntiennent toujours la coutwne indienne de se 

mettre en sari. Leur mode de vie ressemble k celles dee 

Europtiens. La boiseon alcoollque n' est pas inte:rdite oontrairemell 

aux hindous. Parfois 1ls pr~terent de prendre l.e repas europden 

mais pas tout a fait un style Europ6en ~ la ditfdrence de la 

scc16tE! des or~les dont la mode de vie est une reproduction 

e.xacte de la · eoc14te franoaise. Dans la plupart des maisons, 

le centre de "Thav.aram• est consacre comme endroit ou lee 

fa.m:Ulee ee regroupent pour les pri~res de tous lee jours. 

lfeg Fttg 

Lea chretiens de Pondichf!ry o4l~brent aveo beaucoup 

de joie et de splendeurs la ~te de Plquee, la. itte de Saint• 

Jean, NoUl, le Nouvel an, 1a. f.3te d'ip1pha.n1e etc., .. 

Ananda Ranga P1lle.1 nous apprand que cheque ennle 

la :tate de Saint-Jean est c~lebr6e avec pompe et eclat. las 

... /-
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l•aube vingt•et ... un coups de canon rententieeent dans l'air. 

L'ouverture de l•olfict toel1gieuxe est f§galement annonc~ 

par un salu.t de vingt -et-un ·coups tte Qanon. Chaque aunt1e 

, Mme Dup~eix, aocompagn4e de .la mueiqu.e ha.b1tttelle, vient 

e.saister ~ la t&te tt• .U"ia.ncou.pam. Le 6 janvier 1746, Mme 

Dupleix donna h oette Egl1se une statue. Oette statue d.e 

notre Dame est prise en procession dans une voiture de l ''Egliee 
I 

dtieor4e par dee fleurs. Les tamouls chretiens ~ous se rendent 

en grand .nombre h l'Eglise pour .a.ss1ster h oette procession. 

De la m3me mani~re est c~~br4e le Saint- Sacrement. Noll et 

le Nouvel An, bien que c~l6br~s en grand.e}Dmpe ne diffbrent 

pas beauooup de coutumes de nos joure. 

Que dire de oes oonvertis, (chr4tien.e 1nd1ens)·. 

enfin de compte 41lle Jtapaient entre deux ee.ux• s1 on peut 
0 • 

mentionner le proverbe tam.oul encore en V1glleur. lt1adopt1on 
. 

de la religion chretienne taisait qu'ils aient pris certaines 

,habitudess le repas continental et l'u.sage de l'alcool. ohea 

les hommes... Dans ce repS:s continental, rarement les basses 

castes utUisaient ~e po_ro. ns ·a'habillaient lt l.teurop~enne. 

Cette adhesion n'etait que partielle, pour la raison qu•i1s 

ava1ent une affinite profonde pour les eoutumee hindoues de 

so~te qu'1le ont ooneerve certaines habitudes • 

... /-. 
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Par contre, une autre minorite, les muSttlmans, ee 

d4tacha1t nettement de oette influence ~tre.ns~re. Ces 

·d.erni~res avaient conserv.t leUr mode de vie sans trop d • enclin 

A. celle des tranoais comme quelques hindotlS. 

itt. vie gu.otid.&enp.f des MUaulmana au. tewps .dt Dap+til 

A 1•~poque lea Musulmans constitualent une vtngti}.me 

de .la population enti~re de Pondicb4ey. I1s tormeJ.ent 2 grou.pes 

pr1nc1pauxt lee Pattans. les descendants directs des envahisseure, 

et lee ohoullas 4ont lea anottres ~taient oonvertis en Islam 

. de force. A Pondiohtfry. la plupart du temps, ile font du 

commerce.. A part oes deux grands groupes. U 1 a d • autres qui 

s'appellent lee !4.al-akanara et lee Ravattans • 

.. Vne part1cula.r1t4 chez lee Musulmans tamoul.at c•eet 
.~ ~ . 

qu •tl.e sont par croyanee et conviction; Us sont musulrnans p~ 

practique des habitudes et des coutumes 4ans la,vie quotidierme; 

1ls sont tr~s Ues aux tamotlle. Lee Maraka;ryars pareUs aux 
.. 

oammal.ar.s se 411f1sent d • apr~s leurs professions te1les que 

l.ee oommer9ant s, lee ort'wres, lea tisserande etc... Cea groupe a 

... /-
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comme des b1ndous de •bonne oaste•, 4vitent autant qu'lle le 

peuvent, de contracte~ des alliances 4tranghres. Oe qui fait 

que leurs tttes et o'rtimon1ee ont un caractbre e~hnlqtte. 

A l'ocoaston de n'importe tlte ou c4r4monie eoeiale• 

lee femmes comme :Leurs homolopea hindoues., trempent leurs 

mains en lime pour dticorer des mure de la maison avec les 

empreint'ee de leurs doigte. Oet usage a pour bu.t de cba.sser 

- les demons. Lee temmes musulmanes parfois vont au. te~npl.\9 

tamoul,et donnent l·'of'.trande 4es cocos. Mtme parm1 lee 

musulmans la f3te de Pumeavana (la na1ssance 4 1un entant mlle} 

est cellbree avec beaucoup de jo1ee et de rejou.issancee alors 

qu'~ la naissance 4'une tille on montre une grande d4oeption 

et un ddda.1:m total envers l'eafant qui vient de na1tre. !'oua 

lee visiteurs qu.1 v1en~ent voir l'entant add.ressent 1i la m~re 

ou ~ la famille leurs regrets ou lee consolent trietement • 

.. ... /-
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•Whe a female child is born there ia much less clatnow.ous 

rejoicing at its birth than when a son 1s added his honov 

to the tantily•. 1 A. part oette ftt e de Rumsava.na, lee musulmans 

a l'dpoqu.e t1erment 6galement une grande 1mportanc• k la 

ceremol'l1e de nama.larna (mettre le b4be dans le beroeau.). Lee 

.Mueu.lmans oelebrent ces deux tttes avec beaueoup de p·ompe, 

de must que ob. r.Ssonnen t les tamtamt.a. Pareil aux hind OWl 

l'entant prend le nom d·e son grand·p~re ou de sa srrutd-m,re 

et la. plupart du temps, on 4onne ' l.' enfant le nom d 'un grand 

saint 'f'en.,re par 1a tamtlle. 14 na1eeanoe 4 • un ed:tant est 

honor4 comme ohes lee h.indous. La femme qui attend un bAtS 

est respect fie car la maternit' est vener4e, et pare11 ~ la 

tate "Vailatkappu" ment~onnee plus haut, les m:usul.mane cd.lttbrent 

•eoll1kapputt, le septiemme moie de la ooncept1on. A Pondichd%7 

cette oer-nle socie.le est thee sou le nom de •sool. seithal•. 

Male apt'"~s la na1esance de l • entant • a la diftere11oe de la 

ooutwne tamoW.e, •une pollut.lon• est gard4e h la matson pour 

40 3ours qui. su.ivent l • accouchement d •une femme .• 

Qwmd une :tille est errj:vee h l 1lge de puberta. 1a 

pollution eat maintenue dans 1a maison pour 9 jolJ.ti91. aprl!e auoi, 

on 1u1 fait une fettle de oer4mon1ee. Oomme les hindous, lee 

... ; .. 
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les tnlleulmans appellent cette c6r6mon1ea *Manjal ne.rr suthruthal•. 

lie but 4e oette tate o' est le marriage. Toutes lee o'rtfmoniea 

dll mariage muplma.n reasem'blent k celle des hindous conetate 

Mrs.. All l'lier Hassan dans son oeuvre •ossem1t 1Q;ns sm the 

1$Usulmf!IJ of Indi&"l •I have remarked that, in important thinBs 
,. 

v.hioh have nothing to do with the religion ot the MUaulmane, 
' . 

they are disposed to imitate the bavits ot the hindoue, th1s 

is more part1oular1lf· to be treated un many o:t th.ei:- wedding 

customs•. 1 Pour 1e mariage l'horoscope est conault4e pour 

rendre heurewc, l•uraion du nouveau couple.. Les ea.etes tellee 
I 

que lee Marakkayare cherchent lee filles pour faire des 

e.llianoee, s1gnal.4ee au dt§but de ce chap1tre, comm.e lee hindoue. 

Ile sui vent aussi la ooutUille, du: marJage d • enfance. Dans les 

mariages1 toue les galas du mar.1age se tigurent oh parents et 

am1e s•assem'blent ctflltbrent et mangent etc ••• pendant plusteure 

Dtlpletx et sa femme ass:l,etent aouvent lt ces mariage, 

qu' U eoit hindous, mueulmans, chr~tiel'ls. Da.ae son l1vre 

Cr,ole et Graz:d@ .!>Ami• Yvonne 'Robert Gaeb~.S, ded1e un chapit:re 

ent1er au- grand mariage musulman du XVIII' a1~cle aseist4 et 

honor' par le goll'terneur Mr. Dupleix et sa femmee *Quand le 

1 • Ibid. , P• 206. . ... /-
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souverneur mit pied ~ terre, un salut de 21 coups de canon .. ' 

e•envola des remparte. Mtne' Dupleix, sa fille, see· aoeurs 

et plusieurs 4amea a:rriv~rent alors dans leurs palenqu1ns ••• • 1 

Rien d' ftormut que pour lee h&tes ceo1 ottre un apeotacle 

4• admirat 1on et e • est un grand honneur pour 1a famine .• ·. 

Lee o~remon1es tundraillea musulmanes reesemblent 

souvent h cellee des h1lldoua de cette tfpoqu.e. L1144e 4e lil 

pollution oaus4e Pal' la mort est compltttement alien4e h :a.·• Islam. 

En vertu de la .pollution, peraonne ne fait la cuisine pendant 

deux j ours 4tm.s la me.ison. Ce sont lee voie!ns,. hindous ou 

chr.4t1ens ou musulmans qui leur aident dans leur besotn. Oette 

coutume, \(11\e t1abange de courtoieie, est en vigueur mime de nos 

jours. Lee musulmans enterrent leurs oorps. Parmi lee 

o~r6mon1es tunerallles, le "jal'a:t" qui ressemble k peu pres 

lt. "pal sadangQ" a lieu J.e '' lour apr~s 1a mort. Oelle-ci se 

passe au oi.meti~re otl l.ee versete cle Koran eont recit4s et 

on oftre dee cacleau ault pauvres pour que 1" &me d~ l.a mort 
. ' ' 

attei@De le parad1e. 

La veuve mueulm.ane caase les bracelets, le "tall" 

et elle ne porte pl.ue jama18 d 'ornements a moms qu'elle ee 
.. 

1. Gaebeltl (fvonne) • Creole et Grande Damg, etudes histor.iquee, 
·Imprimerie lfoderne, Pond1ch4ry, 1974, p.156. 

·• .. /-. 
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remarie. Lee lllttaulmans ef§lcfbrent eu.x ausst, les t8tes d.e mo~t 

et, l'ann1versatre 4u ~ec~sJ tradition ber1tde de la eroyance 

h1ndoue. 

Une des ~ratiquea, lee plus remarquables dana le 
' 

Cul.te mtteulman de 1 'lnde et Bl1r laquelle il. est bien de S' etendre 

un peua ce sont 1es t~moip.ages extdrieurs de v~nttrat1on que 

le peuple 1 .Prodigue aux sainte qu• on nomme g~n~ralen'lent "pird" 

· ou "'wali"t "Lee otf'randes qu•on d~poee sur lee tombeawt des 

saint consistent en tleurs. sucreries. pltisseriee et mime 

quelquefois veces, en huile am~n~·e et en melaese•.1 Oes eamte 

remplacent pour lee musul~ns lee dieux no~nbreux dee tamoule. 

Le culte que .l'on rend !&. oee saints consiste k aller en procession 

A leurs tom~eaux A certaines epoques solenellee et g'n~ralement 

lee jeudle et quelquetois les vendredis de cheque eemaine pour 

y rtio1 ter des pri~ree et 7 d'poeer des offrandes. Lee ottra.n4es 

consistent surtout en riz1 en beurre clar1f'14. en fl.eurs, en 

suorertes, en pat1sser1e etc ••• 

Une r~tlexion sur leur style de v&tements est peut 

&tre necessa.1re avant de terminer cette partie sur lee certfmoniee 
' 

sooiales. Lee femmes musulmanes ne devoilent jama1s leur visage 

1. Closet d 1 Brrasr (Hde.), E'tudee ffl1!' les :f'&tes reliJ:Bieyeg -
BrgQl!igupg e~ musu1manee, Pondich~ry, Imprimeri.e Moderne, 
19,5, P• 25. . . 
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o~ autree attra1 te awe autre~ hommes outre que leur mar! le 

.... . ,,:,~ . . 
voile eat pra.t1qu~ rntme a.e ·nos jours,, cou.tume htr1t4e des . . . 

1nvae1ons musulmanee. A oe propos. U est tnt,reseant de lire 

l1lte citation de la Farelle dans son oeuvre. 

Peux-RfQc~ers frengail-au X\fti~ aii!cle }14mo1m at 

oorre,POndanoe . du .ch«V;'4l1er et du . general d.e, JA Fa.teP.t• 

•I.orsqu'elles voyagent, elles aont st·b.ien enferm.See 
. ~ 

dans leurs carrosees a 1a mode 4u pays et; trltn4ea par dee boeufs, 
" 

qu • il est impossible de lee voir, a1ns1 que 3 'ai pu en juger 

plus1eure fois h. Pond1oh4l'"y oil. elles ne vont jama1s- loser que 

ches d'autres. l•1aures ou dans des maisons 1nhabitees•.1 Lee 
f(ft 

temmes en pr1nc1pe se oou.vrent toujours de la ~uequ'aux p1eds 
" 

par une toile blanche qu'ile appellent "Dou.rka"• Les hommee 

portent lee "l.ungiee• rayes ·qu'11 taut attach's k gan.che. 

Parfo1s Us portent un foulard en soie et Us portent egal.ement 

un "chapeau" pour aller A 1a moequ4e et A Rameyan etc. •.; .Lee 

femmes utUtaent lee va1sseawi prooelaini!J k la matson. I.e 

Pannikam en ou.1vre est ut Uiel! pour cracher .comme chez l.ee 

vieux hilidous. 

1. General de la Farelle, deux offio1ers 

... /-
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On peut rema.rquer dans la. description qui sera donnl 

des t1tee publlques que lee musulmane ont adepte, 4ans leurs 

o4Sr~on1es religieuses, des usages hindoua. lies fltes pttbllquee 

eont lea su1vantes t 

Moharam 1 Cette f1.te 1ne.ugure l' ezmee des I~ueulmatls 

et elle tire son n.om d.u mois petulant · lequel elle se c6l~re 

.(Moharmn) fl 1 Le Moharatn commence le jour ott, apr~s 1a. nouvelle 

llli\.e qui t ermine le mois de Zoulhadge, cette astre fait de 

Douveau son apparition, elle dure dix jours penaant lesquels 

on vt§nltre la m4moire de Hassan et de Houese1n. Lea rues et 

lee ce.rrefours sont pleine de l'llsulmane qUi t1ennent a oomm6morer 

dign.ement ce qu.'lle appelent un "deuil national•. c• eet tm. 

souvenir du maasacre de Houesein qu•on prom~ne datts les rues 

de la ville une main en boie ou en metal, et W1 o1tron au bout 

d•une pique pour repr4eenter lea mains et 1n t&te de H9~sseln 

laquelle tut detaoh~e du. trono et envoy'e •b. son enn$m1_aprt.e 

le. massacre de l'escarte. Lea gta.1rlandes, que l'on passe autour 

1. Lee 12 mois de l*ann(§e mueulmanea 

1. Jloharam 2. Ra.bi-ul-Awwal 
:5. Rabi-oue-Sa.n1 4. Dj amadi-oul-Awwal 
§ .• Djrunad.i-ous-Sani 6. Radja.b•Ohaabane 
? • Ramazam tJ. Chewal 
9. ZOul Kaidah 10. Zoul. Kadje 

Olosets d t Brrae ·• Etudes sur lee t&tes cle .l • Inde" P• 11 J • 

.... / .. 



72 

Of>\l et ·qui' en font ·plusieurs to1s le tour ont elles aussi, 

leur e1gnitication, ellea representent lea entraUles de 

1•1man qui avaient ~t4 dispers~es au vent. Quand aux ennemiea 

a•Housseint ces tigres alttfree de sang, ils ne le$ oubliGnt 

pas non plu.a dans la cdlebration du Mobaram~ ·.:. Des gens (ia . ' .·: 

olasse interiettr$ note.mment) se font peindre tout le corps qui 

est zebre oom.me le tigre et sons cet aspect, · ils se pr.om~nent 

en ville ea ae 11'V:ral'lt it mille e:xercioes qui a.ttirent une foule 

4e epectateurs. Oette clause sera adGpttie tr~s ·vite par lee 

tamoules 4e Pondicb.~ry. a' est ains1 que '!1.a da.tme des ttgres• 

fait partie integrante de n•importe qu•eue grande procession 

dans cette vUle. · Pendant la derl'li~re nuit 4u Moharam qul 

est l'anniver.aaire de la .mort de Houssein a lieu la procession 

des chars avec flambeaux. Elle paroourt la ville blanche du 

sud au nord et ell e se rene! l.e lendema.in f1 1• 'tang du Poy~ 

ott apr~s lea ablutions rttu-elles, on rentre chez eo1 en rec:ttant 

les pri~res fun4raires d!tes "Albia•. 

t•homme do1t jeber pour racheter ses p~chtis. Tel 

est le pr1no1pe qu.i guide les musulmans pendant oette 4poqus 

de l'.a.nn.§e ob. Us obee.rvent un .· jedne des plus rigoureux. Chez 

1es hindous on le pratique le jour de Bgadessi. Mai.s k 1a 

... /-
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4UftSrence 4es musalma•e• lee hhdous jeunent Geulement vingt 

quatre heures. Le Ramaeam tire son nom du mois perutant lequel 

cette flte se c416bre. Oette ftte est tout enti~»ement 

consacrde au jehe et A l.9obst1nence divine en exp.ia.~ion du 

p&ohe qu • avaient oommis .Adam et Eve en mangea.m le .fruit de 

.1• a.rbre de la se1ence du b.ien et du mal, malgr4 la defence 

tormelle que Dieu leur en avait taite. 

Dl1 lever au cou.eher du soleil pendant " jours, 

les mueul.mane ne prennent aucune eep~ce de nourriture. Tou.te 

boisson mtme leur est 1nterd1te d'une 1'aQon abaolue. Au 

coucher du soleil, apr.~a la pri~re, ils prennant tout d1 abor4 

pour rompre le jebe une bo1sson. appellti •Tha.ndiktt • Apr~ a 

l'ingestion de cette boieeon. .ns prennent un repas, compost$ 

d,e.viande, de poisson ou de l.~gumes selon l~s morens de 

ohaque tamille. Pendant la ttte ils se font mutuellement dee 
. . 

vis1tes et des p?esents, ils prennent leu.r repaa en famille 

. ou avec des amis. ~es mosqu,es r~'ent de monde PGUr la 

pri~re et Us y distribuent du rie et de l'argent a.ux: pauvres 

Oette rite se e~lebre .le 1 0~ jour du mots lunaire 

de eoulkadge en l'honneur du sacrifice d.'Abrab.en qu1 .t§ta1t prtt 

.... /-
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lL 1mmoler ._ Allah son f'ils Ismail. Oet te tate t,ombe le 17~ 

3our apr~s l.e Ramuam. ,c. jour a, lee musulma.ns tont des 

sacr1fioee d'anirnaux selon leur moyens financierst veaux, 

bel1ers1 chevaux et agneaux. ns envoyent l.e bt§ta.U k l•avanoe 

dans un endroi t'· ep~oie.leinent reserv~ a cet usage et a.ppele 

"1.D. Yah" (lieu de priereh Lee f1l~les ou lee pr&tres font 

cee sacrifices en reoitant dee prieres. :< )Lee saorltlces 

peuvent se :taire 4galement A domic Ue-. 

Shaba Bvath 

Le Shala•bara~h ou plus exactement Shab•i•bara at 
~ 

est une fftte qui ee celebre le 15e jour du mois de ohaabane, 
. ' 

~ oette ocoaei~n ils illumOnent la mosquee, ile veillent et 

ils prient pour lea morts et pour eoi-m3me. 

Ils donnent a mange~ aux pauvres ~ l'intention dee 

membres disparus de la.tamille. Ils pensent que le coeur 

1• Allah est. a l'oocasion de cette flte, specialement ol1Vert ll. 

la miserioorde et qui oeux qui eollicitent l*exptation de leurs 

p~oh6s sont drs a.•ttre exaucE!s. Une r4tlex1on int ~ressante 

fa1te par de Iassy Yarc1n sur cette tOte •11 est encore dea 

f.tusulmans illetr~e qui croient qui, de jour du Shaba-ba.rath, · 

.... /-
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lea arbres ae mettent en communication aveo lee vivants et 

se tont.oomprendre cl4 eux•. 1 . 

n exietera.it dono u.ne similitude dnorme ··entre lee 

· pra.etiques 4es f&tes musulmanee et hindou.s contrairement aux 

chr4tiens. Par exemple lea processions des bindous et oellea 

dee Musul:mane. Le festival de Ramazam ressemble a n'importt 

quel testiva.l hind.o~ avec la musique et lee 'battemen ts dee 

tambours. On peut comparer 1a tate Shaba-Barath h Dipaval1 

avec lea feux. dtartifioe etc ••• 

.Bref, on remarque bien,· qu'11 n'y e:vait presque 

pas de cha.nSement e dane lee usages quot idiena de la soc14t4 

musulmane. Si jamais tl ex1ste.1t quelques divergences parmi 

les tamoul.s chr~tiens. oe n'etait que superficiel car ~ la 

base de leurs pratiquee quotidiennes, ils r~flectaient plue 

lee coutumes fran9aise,e comme nous avona d~3a expose dans le 

chapitre des tamouls chr6tiena. Dans cette condition y avait•11 

une seu.le qui etait eompletement· influenc~e par.los fraata1s? 

La reponse positive pour cette .question ae elarifie, lorsqu•on 

aborde la partie concernant la vie quotid.ienne des creoles · 

dena le. cltapitre suivant "La vie quotidienne des Fran9ais et 

des Creoles au temps du Dupleix.• 

1 .. Tassy Garcun (de), t;§moires sur lea partic¥l:§.ritds d.e la 
religlon Mu.sulmane de 1' Inde, EtUdes historiques, 
Pondich,ry, P•l'• 
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OHAPITRE IV 

lfA. VIE QUQTIDIENNE DES FRAllfq,AIS ET DES §REOLE§ 

I.e. vie tra.noa1se dane lee etablissemente est trlts 

interessante concernant deux po1nts de vue. En premier lieu, 

lee etablissements eux-mtme subissent pendant cette p~r1ode 

une transformation ~tonnante; par exemple, de petits groupes 

de ooltlllleroant s ont graduellement developp4 un tftabUssement 

vigoureux~ En deax1eme lieu ee place l*eftet de la soc14t4 

tamo\ll.e su.r les lranoaie du fait qu •eue leur est compl~tement 

etrang~re. A 1• 4poque de DupleiX, on compte en"' irOn 1200 h 

1800 Europ,ene a Pondichery. 

La popu.l.ation des blanca formait une minorit4 par 

rapport a celle des Indiens. On 7 dist 1ngue 4salement 

dift\~rents 4chelons. Au premier rang ee place la tamille du 

gouverneur Du.pleb:, elle tient le haut pav4. Ensu1te viennent 

lee ,conseUlers, lee commie, lee ofticiers et puis final.ement 

nous avons les eoldats. nne taut surtout pas oublier la 

... ,. 
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vie des mise1onna1res tra!).oais qui sera le suJet une etude 

d&talllee et int~ressante plu.tard 4ans ce cbap1tre. 

La tamUle de »u.pleix est trlts nombrel18e., s1 

nombreuee qu' elle forme un groupe term~.. Du o&t 4 de Du.pleix 

011 ne compte guere que sa nilfee M$.4emoieelle Kerjean et son 

neveu K~rJeaa qul est oapitaine 1J. Pondioh'rt• Sa tamUle eet 

nombreuse principe.lement h cause de sa femme J eaMe .Albert, 

la jeune veuve de Monsieur Vincent, le grand ami de Dupleix. 

Lore de son mar1age avec Mr. Dupleix, sa femme avatt d4jl. 

a1x entants de son premier mari et dfjh Pondich4ry ftait 

peuplt! de ses parents, de eee eoeurs, beaux-fr~ree, neveu et . 
all14a. Oe qui a etf note par :f-1arguer1te V • Labernadie dans · 

son oeuvre a .~. Vieux Pond1chfa •nous sommee pourtant obl1g4a 

de sipaler encore une de see "vertus" peu profitable ~ son 

mari. Noue :taison allusion h son esprit de tam1lle Pond1ch417 

fte.1 t peuplti des s1ens, de see soeurs, beaux-:trltres, neveux: 

et all1,s. Pour un KerJ ean, flls de la prppre eoeur de 

Dapleix, on compte un grand nombre de castro et de Vincens•. 1 

1. Labernadie (V • Marguerite), Le Vteux Pondich6J7, Etudea:r 
h1stor1ques, Pondichery, 1891 1 p.15,. 

. .. ;. 
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Monsieur :Dupleix pour sa tam1lle nom~reuee, f'ait constru.ire 
.• 

une · j ol1e maison k Mortand1chavad1 dans le })anlieue de 

Pond1Ch'l7• 

La matson -de Monsieur Du.pleix 'ta1t riohement meubltfe. 

Ananda Ra.nga PUlei nous signale que Monsieur- l>upleiX ta1eait 

vel'lir 1a plupart de meubles ·aes pays lolntatne oomme la Chine, 

Nomandie et surtout de Prance ... oe qui tait un remue•mt$nage 

qu.otidlen. :tl nous signale 'galement quelqU$ part \Ul fauteuU 

~ ra\tlettes u.tUis~ par Dupleix et dee chaises plaqu.des 

d' argent e.vee des sibses de velours. 1 Lee armoires reesem'bla1ent 

au grandee armoires dites normandee. Lea bu:ttets ava1ent 

.souvent des panneaux ajour6s pour permettre 1' aeration 4ee 

aliments. Les glaces venaient de France dont lee cadres 4ta1ent 

soulptt1s h Pondich4ry. Oes mille petits meubles etaient 
I 

essentiels pour ltre en harmonie avec la vie el4§gante, et 

tfmoustU14e men,'e par la. taudlle du gouverneur. 

ltea v3tements refletaient Ce 4eOOl"• Ma4am.e ,DupleU 

portait toujours dee robes magnifiques et des soieries 

somptueusee. Les sources historiques nous mette:nt en relief 

que mime Mons.ieur Dupleix portait surtout dans les cer4mon1es 

1. Ananda Ranga. PUle.i, lhe diary· ot Ananda .Rgp P1lla1, 
Vol:ume V, Printed by SUperintendent Gouvernment .Press, 
Madras, 1916, p. 201. 
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publique.e de riches ornaments indiens, des robes d •honneu.r 

brodttes 4 • or et d • argent otferte par des pr1ncies hindous. 

Pour cette vie de lnxe Nadame Dupleix n•avait aucune scrupule 

quan<l it recevoir des bribes. Et elle ne manquait pas de 

cleboureer pour les bijoux. Cela ne peut passer 1naperQU. de 

notre ch~oniqtteur .Ananda Ranga P1lld qu1 lui en consacre 

plusieurs pages darts son journal. 

La aourr1ture chez le gouverneur 'tai t auss1 

sompteuse et copieuse. Pour ohaque repas. 11 1 svait ·toujoure 

une grande varlet' de plate. Dupleix · donnait souvent de gr.andea 

f&tes auivies de .festins aveo pompee et magnifiances. Il 

a1mait et adorait pa.ratt-11 la cuisine franQaiee. VoilA ce 

qtti explique sa r~tlexion sur 1e .repas indien quand il oonvereait 

avec Ananda Range, Pillai. Lee !amouls mangent une nourr1t~e 

c!'animal ·car qu•est-ee d•autre que leurs 14gwnes et leurs 

ln8r4dients de carr,y? · Il n'y a rien _au monde comme l.a cuisine 

franoa1se et • par la manilire dont elle est pr,putfe"·• 1 · Lee 

Franoais comme d•babitude seraient de grands oh.auviniates UJYIWI.VI~~\;' 

leurs propres habitudes et coutumes. 

Ohaque tAte tie ee passait pas sana 'bale. n faut 

remarquer que Monsieur Dupleix ne dansa1 t plus depuis qu·• U · 

1. Ibid. • p. 21 ;. 
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4ta1t goUYer.neur. A part cela, U n • i avait gu.•re d '1 au. tree 

distractions conu:ne la mueique, le thtSltre etc••• n para1t 

qu Monsie~ Dlaple1x a amen4 du Bengal Lorenzo parce qu 1 il 

~tait un grand artiste. Lee plaisirs 1ntellectu.els a.e 

Dupleu etaient moine cl4velop~a. Lea conversations ee bornaient 

aux atfa.lree quotidiennes ou aux preoccu.pat.ions <te l•heure. 

On eup~ose peut-ltre pour un esprit qut s*occu.pait tcujoure 

de la colonisation, 11 restait trl:ts peu de temps pour des 

pla1.sirs d1st1ngues. . Done les d1vertisse~ente int·elleotuels 

etaient rares. Duple1x et see parents ee deployaient tel , 
• un banian et occupa.1ent une place importa.nte h PonU_cbt§ry 

avec leurs fttee et f'estins. Ces parents et :lnt.iment dev1ennent 

quelque fo1s lee oonseillers, lee oomm1s et lee otf1oiers qui 

font partie de 11a4ministrat1on proprement dite. Un etat de 

1'747 e1te leur nom avec leurs destgnat1ona *Duple1x• goU:verneur 

1 5 000 livres. Legan, Second ,. 000 livresa conseUlerst Duval 

d 'Espremenil 1; 000 livrest Dulaurene, garde des mat1~:res 
~ 

d' or et d • argent 15 000 livree. Six oommls de Ier ordre 800 

livres, e1x comm1s de 2• ordre 700 ,Uvres, lee sous commls 

600 11vree ••• • 1 n taut ajouter lee emoluments qui 'taient 

une certaine quant1t4 de vin et 4'eau-de-v1e tour.riie par la 

compagnie. a see employ's ta.nt civile que milite.tres. Il n•,. 

. . . 
1. La.bernadie (Marguerite v. ), Le Vieltt .Pondichfiz:z, Etudes 

h1stor1ques1 Pondiehery., 1891, p.216. 
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a pas grancl chose tl ~outer A propoa cles oonse1llers et dee 
~ . 

marohand.e. Btroitemeat subordormee $U gouverneur. leur 
. ' . ' 

influence diminuait en mtme temps que :tleoh1ssait l*tmportanoe 

du conmH~rce. Le but essent1el des marchands et des conseillers 

4tait d& taire fortune so1t par le commerce, so1t mhe en 

revenaant lellre achat s h leur propre compagnie.. La plupart 

cles eonse1llers1 otf1c1ers 4pousent l.es cr4olee. Leur vie 

4tait monotone et quelques rares fates et ceremonies tourn1ssa1ent 

un divertissement qui n•ava1t pale la pompe 4e 1• elite a. 
Duple b. 

Ces ottlciers .eyant l'habitude 4'a'foir tous l.es 

oonforts de 1a viet trouvent la vie tr~s d1tfic11e et 1nsup• 

portable ~ Pond.ioh~ry. La plupart de la nourriture coneommee 

par eux est 1mport6e de 1' ete.t de :Benga.le a 'bon marche maia 

settlement le gouverneur et les· conaeiller:s peuvent .se permettre 

d•une telle d'pense ~ cause de leur salaire 1nteressant alore 

qu'une grande meJorite des blanos ne peuvent pas s•en procurer 

le plus souvent. ne eetiment. que leur constitution a. besom 

d'une .nourritur$ tr~s r.ichG. Pourtant, la eant4 des employ4a 

et de ceUe dee troupes ·europeennes est sauvegardle par lea 

h&pita.ux h Pondioh,ry. 'En dern1er echelon v1ennent lee sol4ate 

qui forment la msJorit~ de la population de blanoe. 

. ... /-· 
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Lea §olgt1 

La plupart des eoldats envoyes ~ Pond1oh6ry sont 

reorut'e des prisons de Pa.rlst au. chltelett a.tt fort. l'EVIque 

mais surtout au B.ioAtre. Lee 4~tenus de Bicltre, sent· de deux 

sortea ·a tout d:' a.bord ceux envc7ee par leur tamille pour 

quelques tautee v~n1eUes et lee au~res sont rama·eetie par la 

police pour 4es fautes. plus graves dont voici quelques u.nesa 

1 • Lee voleurs de mouchoirs lt la to1re de 
Saint-Germaln • 

. 2. Lea voleurs de l'gu.mee 4ans lee marches. 

'• tes raoleurs de nuit dans Paris, les 1vro81lee, 
lee libertine et celui qui est avec une 
proatitu'e etc ••• 

'lous cee detenue de B:lc&tre peuvent indistlnotement 

ttre deporttfs dans les col;ontes, avec l.tautorisation de .leur 

tam1lle et si c'eet un homme marie, avec celle de sa femme. 

Il est inttiressant de remarquer que plusieurs parents 

consent ent aussi sane regr.et au depart de leur fils.. sur certainll 

~tats nominatifs de detenus, on trouve d'ailleurs la demande 

qu'il parte• s1 bien que Dupleix 4crit h Paris •on ne nous a 

envoy4 que des enfants, des d4crotteu.rs ou dee bandits. C'eat 

le ramassis 4e la plus vile calle.ille•. 1 Au temps de Du.ple1x, 

la'd4sertlon dane la garnison est toujours frdquente et elle 

1. Beason (Mauric.e), Lee Aventuritrs francais aux .Indes 
''17~-1820), Paris Libra1r1e, P~ot, 19:;2, p.t30. 
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s'expl1que aieemeat. Plueieu.re ne voient 4aJIS lear m4tier 

qu'un sala1re ma.igre juste pour achete~ un petit ptd.n et al 

la tlche est p4n1ble o• la pa1e 1rrtSgu11~re, Us vont tenter 

leur chance atlleure. Au temps de Du.pleix, pour~pria)er .un 
. . 

acte s1 ais4 h Pondtohcb~J et pourtant s1 funeste, on pe:ad 

lea deserteurs., Le proc's a lieu, en pr1nc1pe en.ta.oe de 

l'tiglise dee capu.clne devant la :maison de M. Ood1v1er. Pour 

lea d~lit s moindres lee peines corporelles eont tou3ours en 

usage comm.e coupe de cal'Ule. Du.pleix invente mime des peilles 

L'or.lgine de cee soldats noue aide a comprendre l.es 

ennuis, suecitee par oes dern1ere ~ Pondiohery surtout aux 

femmes Tamoules. Ecoutons plust&t Arianda Ranga ·Pilla! nous 

renconter l'accident auivant a "Last evening at 7, P. Coquet,, 

the notary Public lett hie house and went to the g&J"den ·of 

M. Basque 1n .Mirapa.ll.i. There he drank spirits and a.e he was 
' 

retu.~ing home, .he entered a house for the purpose of arm.oylng 

the ~men there•. 1 Oela oonst1 tue ue r'f'lex1on import ante 

po.ur pouvo1r comprendre l' altitude tr~s hostile des tamottls 

&!lVers lea Frant;ais. On peut done comprendr'e ass~ment que 1es 

lnd1ens de Pondiohery aient cache! leur filles au grenier k 

!'approche d.ee soldats f'ran9a1s. 

1 • Ana1'14a Ranga P1lla1, .fb.e diarz ot Ananda Ranp,a. P1lla1; 
Volume V, Printed by Superintendent Government Press, 
P~dras, 1916, p.253. 

aAa/-



~ ............ 

Finalement viennent lea m1ss1onnaires franvais 

dont la vie fera une etude 1nt.t§ressante. 

k vie des Miesi9Im3ires frgncuaa 

Dans aucune partie du monde peut-ttre, lee miss:Lon­

naires ne troli'f'ltrent de plus grands obstacles que dans l* Inde. 

L • oeuvre d' evangelisat ion ~tai t devenue tr•s difficile pour 

plusieurs raisons. In pr1nc1pe lea 1ndiens convo1ent u.ne 
. . , . ) 

'haine presque insurmontable pour tous les E1irop4ens qu • ils . . 
appelent "Farangu.is• qu' ils meprisent souverainement sous le 

nom frangui, qUi est l'1nl111'$ la plus forte qu' Uo pu.i'ssent 

dire~ un homme•. 1 

I 

.Le regime des castes oppose de tout temps une 

barriere 1nfranch:1ssable a l'oeuvre des m1ss1onne.1res,. En 

recevant le bapt&me un Indien dev1ent un hors caste, un reprouvtf, 

u ltre mepr1sable. Or pour un 1ndien u. n•;r a aucune punition 

plus 4ure k su.ppo~et-, que d •ttre. c~sati de sa caste. La. peur 

de la perdre a tottjours emp0ch4 les h111dcus de changer de 

religion. 

Oomme il est impossible awt ob.r~t !ens de convertir 

lee 1lld1ens, nous voyons lee miss1onnairee s•.integrer a la vie 

de l'ascitte hindou ou "Saniaesit!, c'eet un moyen prat1qu4 par 

1'. Anonyme, Pondiehery, 1747, Bibl.iotheque Romain Rolland, p •. 6, • 

.ill. .A./ .. 
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des prttres ou religt.eux roma1ns, atirl de e'introd.uire auprita 

de leurs contr~res, les Brabmanes et lee inetrtttr& en retour. 

Pour ee mettre h couvert de tout soGpton. lee miestonnaires 

suivent les habitndee Ind.ierm.es. "Ils s'habillen:t la. la 

man1~re des Brahmtmes et ils s'adaptent aux mani~ree et ~ la 

nourr1ture des Indiene. ns adoptent nos usages .et ils 

apprennent 1a lang1ae et lee coutumes". 1 Dans le but de convertir 

lea tamouls les dift~rentes sources noue renseisnent sur lee 

dif:tioult4s que ces missionnaires font face. Lee .htstoriens 

constatent que l& vie des religleux dans les missions t1 

Pondicllery et presque tout .1' Inde, est trils aust~r•. Leur 

nourriture eoneiste en riz et en l~gwnea cuits d'une mani're 

pea :ragoO.tant.e. Lee oeufe, la v1ande• le poisson, le vin et 

toute liqueur alcoolique leur sont detendus. Pour logements. 

Us ont une cabe.ne de terre couverte de pa1lle. lies religieux 

eont obl1gtis de :f'a1re de longs voyages poU%- rendre des v1e1tee 

aux malades et entendre leurs confessions. En quelques eaieons, 

Us ont beauooup h souf'frir a cause de la chaleur, de 1a plute, 

des voleurs, des serpents venimeux. ns ont grande pe1ne pour 

apprendre une ~e si d1tt6rente de la leur eussi bien 

morpholog.t.quement que par aynta.xe en un Age deja avanc~. n 
taut ac!mettre que 1&. vie menee par oes missionnaires est 

1. Castinnet des Fosus, M1ssionna1res ayx Indes ,Al! XVJII' 
eiltole, Paris, Ohallamel et 01e, 1866, P• 315. 
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p4nible et tnternale surtout qll61ld 1le aont enraeinls dans la 

culture occidentale si 41fferen'te de celle des Franta1s. A 

toute cela. vierment s'ajouter ·d'autrea coutumes plus &'nantes& 

<Pest 1 'habitu.de de se laver de bonne heuN, tous les matins, 

avant le repas, dans W'1 Eitang public ou de mener. une vie 

a•extr&me solitude. 

Il$ oat trouvtf toutes ees coutumee extrlmement 
\'1. 

duns mais c 1 f§tait le eeul moyen ·de e 'Y prendre pour ~ger 
. " 

la oonfla.nce des hindous. P£1s Us ava1ent le cout1ezi du 
. . . ~ . 

gouverneur et de sa femme qui les alent bea.ucoup au conversions 

des ~ondicheriens. 
I' . 

QUe lee misaionnaires :f'r&Jl9a.1s a.ient ehoisi 1a vie 

e.ust~re des a.scttes indiens pour le but de oonvertir les hindous 

qu' ils appela1ent. lee 1snorants (aenani ~ sans gnana, sans; 
I 

.lumi~re) 0 t tftaient leur obligation, cer a• 4ta1t pas 1$ cas dee 

colons. Done pOur eux $ssayer de comprendre mtme . l.es coutumee · 

4ta1~~t chose d1ft1oile. 

Blles sent relativement llm1t4ee k cette dpoque, 

car lea fAtes en gen~ral. aont l.es passe-temps de Frangat.s • 

••... /·-
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Done preMant a ccns1d&ration ce trait oa.raottSrietique clea 
' .• 

FranQa1e, 11 taut quand m&me accepter qu' U existe trJjs peu 

cl'activites sociales pour leur clan k Pondicheey. 81. bien 

qu'on trouve At. cette epoque lee franoa1s qui e•amu.sent beau.coup 

a la moind.re occasion. Plus que cela Us participent ausei 

aux fates dee Tamoule a Pondioh&ry. 

La naiesance du Dauphin reeul te en 1730 h une 

rejou1ssance- tota.le pendant tout le mois de septelJ).bre. Lee 

m&moires de la Farelle neue racontent en detail lea rejouissancee 

qui ont lieu k cette occasion dans .la ville. Vo1o1 ce qu'ectit 

Yvonne Robert Gaefbel~ a ce propos. "Le deux aeptembre, le 

gouverneur Monsieur Dupleix fait an~oncer au son de trompettes 

en plusieurs langagea regionaux, nommement tamoula, teluga etc ••• 
. . ~ 

la grande nouvelle de la naissance. du Duphin ce 3our .. JA, lea 
" 

indigenes auasi bien que lee blancs ont fait de grandee teux, 

davant leurs portes et toutes les maisons etaient illum1nefes 

pour trois nu1ts oonstioutives•. 1 Apr~s un superbe <l1ner, la 

soo1etd se rendait au jardtn de la compagnie oh on faieait 

monter une p1~ce de th~ltre en l • honneur du Dauphin.. Apr~s 

le theltre, ces Franoais ont organise un bal qui durait 
Y· 

jusqu'a s1x heu.res d'tl mat in. Il y ava1t plus!eurs d* aut res 

1. Gatfbe~e (Yvonne), Crtfol.e e't gande dye, Etudes h1stor1qua, 
P·ondichtiry, lmprimerie Mod erne, 19,4, p.123. 

. .. ./-



88 

receptions toutes en honneur du Dauph1n oe qui est un preiexte 

bien dr, charmant pour s• amttaer. La Farelle parl.e aussi 

d'une autre ttte, donnee exclustvement par lea dames ob. aeule 

lee c'libataires ~taient a4mis. Le gouverneur qui n' t!tait 

pas un c~Ubat~ire bien entendu., pourtant 1 assistait. 

A part eels. viennent s'ajouter aussi d''autres fAtes 

comrne celle d.e ,Saint-Jean, la. t&te, d'Epiphaanie, No1l, le Jour 

de Nouvel An etc. •. n '1 a tou~ours u.ne grande procession 

pendant tou.tes ces fttes. fl.e.dame Dupleix prend soin de l.es 

c~lebrer toutes avec pompe et musique. Lea Europeans 

part,ic1pa1ent aussi aux ~tea hindou.e mais lls regarde.ient. 

celles-ci ave(i ane curiositt§ touristique souvent .mtl~ de 

critiques lea sign1t1oations leur ~chappaient. Le ohron1queur 

Ananda Ranga. Pillai nous raconte aussi lea detaUs de la 

c~lebrat ion de l 1 a:nniversaire de r-1ons1eur Du.pletx. . Plusieura 

chansons sont composees pour ~'honorer. A oette oecaeion, 11 

1 a mtme de nouveau une grande ftte. mus1que avec surtout les 

trompettee. teu <t'a.rt1ti.ee, un grand buffet et pour f1n1r 1m 

bal. eostumt§. La eociet6 :tran9aise trouvait la moindre ocoae1on 

pour se divertir et se rejouir. · 

~11 de.s obstacles de la vie des etabliesements est 

le num~ro tr~s minimal des femmes Europeennes, elles ne 

... /-



s• 1nteressa1ent ~ r1en; ellee ne voula1ent ni d.eumeurer nl 

m:ame faire un voyage dans 1' Inde~ Y vtv:re, cVtait 44~8 4e 

trop. P~ur elle "Lee Indes, oa ta1t un. grand voyage•. 1 

Done, saut lee temmes des europ4ene, on trouve rarem.ent des · 

Burop\ieues c'libataires. Par ia suite, la plupart des 

Employds civile, lee o:t':t1e1ers m111ta1res et auss1 lee 

eolda.ts franoats sont obllg~s d' 4pouser lea cr~olee. ttBeaucoup 

d 'of'ticiers et d.e .soldats de la. garieon, 8' etaient mari'e 

s.VeC des ereoles portuga1.ses"• 2 Lee Creoles, bien eDtendU., a 
cause de ~eur att1n1 t ~ proton de pour .la culture tran9aise 

eont cent tole plus contentea de contracter un tel mariage 

libre. Pour ellee, o•est une promot1on sociale. Ce n•eta1t 

paa la seule raison parce que le pourcenta.ge,des :femmes 'tatt 

plus que celui dee hommes dans cette societe. n 1 avait 

be.auooup de maria.ges entre J.es £ran9ais et les e~eolee. En 

vo1ai quelques exemples: en premier lieu noue avons le mar1age 

de Dl.lpleix aveo une crtiole de chan~ernagore; "Le mariage d.e 

Anne christine avec Jacques d 1 Esprem~n11; fUa d'un directeu 

de la compagnie. Jeanne Ursule 6pouse Monsieur de Schanamille 

dont le pin•e est le directeur du comptoir de Banqui'baaal" au 

1. !bid •• p .• 140. 

2 .• Pradel (Martial. de}, .L~s farisiens apx colonieg (lee Frltrea 
de Vandeuil de Beauplam. aux Indee et h Ile Bombou), Par1e, 
Edouard Champion, 1921, p.11 :5. 
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Dengale•. 1 Bt nous avons plutard le oa.s c'lebre de !allegraaa.. 

le minletre des aftaires 4trang~i"ee de Napol,on. rrteo une 

belle orf§ole de Pond1cher,.· 

Les. Franoais se eont adapt 6e aux coutumes indiennes 

aseez tardivement. AV'Mt la periode a. • adaptatiOn. lee Frat19ais 

en g4n~ral, gardlJrent Wle attitude asse~ distante. ,ns lee 

d~da1gnaient comme st ces derni~res 4ta~ent pett eivilie~es. 

Il semblait qu• U existlt peu de contacts aociaux entre lea 

Fran«;a:Ls, et lea lndiens de Pondichlr.y• Seuls les employ ea 
de la com.pagnie, lee 4ubashee et lea commergants gardaient des 

liens a<bninistratifs entre eux. Ananda Ranga P1llai, le dubash 

de Dupl$1x, ga.rda.1t une bonne relation avec Monsieur de .Ley.rit 

' et les oonse111ers de J.a compagnie. Lee Fre..n~a.ie 1 compris J.e 

gouverneur tenaient beauooup aux conseils d • Ananda Ranga 1?1lla1. 

Il inv1ta1t plus so~ent ~onsteur Dupleix et 2es eoneeille~e 

eux ctir~monies d.u mariage. Les Franoa1e aoceptaient lee 

pansuparis pendant ees f8tes et Us rejouiesaient la plt1sser1e 
• et la sucreries Intiennes. A oette occasion oela. !ut un gran« 

pr1v1l•ge pour 1ee Indiens de pouvoir parler aux femmes des 

oonee1llers et celles des ottic1ers fran9a1s. Bien qu'ile 

aient eu des contacts sociaux entre ces deux groupes, 11 existait 

1. GafbeltS (Yvonne), Ctdo~e et. grande pame, Etudes hietor1quee, 
PondS.ch~ry, Imprimerie l·ioderne, 1934. P• 1 26.· 
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qu.an4 mtme une certalne stfgr~gation. Peu de Fran9a1s e.va1ent 

la g~nor1e1t4 4'admettre lee Indiens dans leur rang sOcial. 

Le cas de Monsieur Delorme f'ut une exception tl la r'gle. 

A ~ di:tftirenoe des Anglais, 11 taut tout de mime 

a4mett re que les Fran.oais se sont adh4r4s h nQtre culture avec 

beauooup plus d'aisance. n n•t avait pas d.e refue obst1n4 en 

eu:x. J.fais leurs .emprunts sociaux reetent superficiels sana 

que leur essence so it incorpor4e. Quelque uaes aont _cit tfes 

tel que le coutUJD.e de oh1quer le b4tel. Dupleix lui-m8me le 

faisait parfois pendant sa causerie avec Mme Vincent qui 

deviendra sa femtne plutard. 1 :La taoon 1nd1enne .de manger, lee 

processions, feux d'artit1ce, les tilles de temples etc ••• ne. 
se sont adapt4s aux .supert1tut1ons indiezmes male sans comprendre 

1a pro!ondeur de la philo sophie In41erme. On appren4 qu' Anan4a 

Railga P1lla1 entra1na pet 1t l pet it Monsieur Duple ix h .la 

oroyance dee nperat ition et de 1• horoscope. 

Ce n'eet qu•au 198 eJJ~ole que lee Frar1ga1e par dee 

contacts plus protonds avec le,s Ind1ens qu'ils ont p111 mime 

1neonsc1JjmeJtt, p4n4trer dans lee 1d4e.e ph1losoph1ques tJp1quee 

de 1• Inae. 

1. Gatfbel4 (Yvonne), Or4ole· et Grande Dam!, Etudes historiquee, 
Imprimerie de Pondich~ry, p.96. 
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!§ v1t guotidigne tee grQlee !UX temps de Dupl&Ji!' 

Le terme •orcfole" 1m.pl1que h l•origine, toue ceu 

qui sont ntis des parents hant;a.is dane lee colonies. Mais, 

petit h petit, on oommenoa h .appeler lee oreoles mtme lea 

issue des contacts mutes: par exemple entre les EUropeens 

et lee Indiens. Lea 4esoendances ou les progen1tures de tele 

mariages mtxtee eont autrement oonnus comme lee "M~tie" ou 

lee M4t isaes•.. Lee M.Stieses ou lea Creoles sent connus ause1 · 

sous le nom de tttopae• ou les gens de chapeaux car lee hommee 

ausei bien que lee femmes port en~ les chapeaux (topi en tamoul). 

Dane les anneee qui preo~dent oelle de, 17061 il 1 a presque 

300 topas et ce numero augmentera pl.us tard. 

La plupart d'otficiers et de eoldats de la garrison 

eont mar1t1e avec des orfoles · portugaisee · e.1ns1 Ue adopt~rent 

lee noms de ~amilles comme Rozario, De cruz., De coeton, De 

-
Monte ,etc... D'aUleure noua avons Mon~ieur Duple~x lu1-m0me 

qui se marie avee une er4ole. En ettet, en .ee maria.nt,, lea 
' femmes d.o1vent porter e.u cou; une chaine d' alliance plus , au moine 

r1ohement orn~ h laquelle pend toujours la croix ctu mariage 

qui a pu donner oet usage sinon 1ee missions portugaises e't 
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le\U' mere n•auratt fait entrer 4ane lee moeurs. l1 eet pourtant 

1nt4reseant cie noter qu.e mime dane oette soci,tl •. 11 e:z:ietdt 

le syst?Jme de dot,. Voic1 la llste des joyaux et d'~sent que 

la Dame veu.ve Albert donna pour dot A sa fille au sieur Jean 

Baptiste RU~1ENT en vertu du. contrat de ma.riage. 

" 1) une croix de diamante estimee quatre vingt quinze pagode 

2) \. 2· pendants d' oreilles est1mees cent o1nq pagodee 

3) Deux tours de paries estim"s '4 pogodee 

4l lJ'n diament sveo 7 petits, estim4s 

5l~ Une boucle de ceinture d'o~ 

6) Une emeraude esttmtie 10 patpdes 

7) Un petit diamant esttm4 22 pagodee 

et 400 p en argent; comptant"• 1 

Des source.s cU.tf4rentes .remarquent que, cea or4olea 

fa1sa1ent partie d'u.ne soci~t' trhs paresseuse et !native~ 

VoilA ce que tit un auteur anoD.Jme dans son oeuvre Pondlcht$:q 

en 1749 • h · pr~os de ·cee crtioles t •Bnes sont t ellemen t 

paresseUsea que si par hasard'leur mouoboir vient de tomber 

elles aiment mieux: pour cela ap.peler une de leurs !Da.S88S O'll 

1. Ge.4bel4 (Yvonne), Cr6ole et Grande Dame• Imprimerie de 
Pondich6ry• Etudes histor1ques, p.25. 

. .. /- -
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eeolavee et e'en pass~rent plut6t que de prendrett. 1 La 

plupart du tempe. ellee oocupatent 4e bone postea due le 

gouvernement., ou 1es representait ~r&c1euse et coquette soua 
'· I 

leur petite coifte tripe»nne et hab1114es dans ,,ilea robes 

d' epoque. Parmi ces ort§oles, celles qui etaient bien placElee 

clans la soc1t!te1 ha.bita1ent dane lee maisons blties h la 

mode Earop,etme. Une obse;rvation minutieuse de leur repae, 

de leurs vttem.ents, de leur religion f;tt de leur culture noue 

font comprendre leur attinittf profonde aux 1ranQais. Par 

. ex~ple, elles pretepent le pain au riz, le boeut au moutoft 

et prennent des bo1aeons alcooliquee. etrang~ree et ensuite 

elles s'habUlent comme des vraiee euivantes de Moli~re, k 

la mode Earopeenne. lUes 1mitent la soci4te :tranoaiee dane 

leur mode de vie. Bien que cette societe eoit une imitation 

plus ou moine e:xac:te dee blanca dans leur vie quotiaienne, 

elle est tra.1 t'e comme une olasee appartenant RL un .niveau 

plus bas que l.es blanes '*Most ·Of them were cathoUes : They 

were treated by the PUre Whites as second class .citizens". 2 

1. AnoDJme, Pond1oh4ey en 1749, biblioth,que Romain Rolland, 
p;4,. 

2. Francia OyrU Antony, .Gazetteer of India - tJnJ.on territpu 
of Eo:ndioh.Srz, V'olume I, p.gg. 

• •• j ... 
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n sttlible exiater tr~e peu de contacts entre oes 

crtiolea et les 1n41ens de Pondich4ey maie au contra.1re. ellee 

passaient lee ~·um,ee enti~rea dans a.~ longs bavardages e.veo 

lea Fran.9aie qui eu ausal, de leur part, du au 4dP81eement • 

a1ma1ent disoutet- avec ces cr,oles. D'ailleurs Do.pleh: lui-mbe 

avant soA mariase avec Jeanne passait 4tte heures et des h~ee 

dans la compagnie de cette o~~ole qui allait plutard ocouper 

une place important• dans l 'h1stoire de Pondichet7• Si Dupletx 

racontait la France k Jeanne, elle lu.i racontait 1 • Inde. Grloe 

A cette femme, Dupleix . a retenu les details essentiels qUi lui 

4onneront la m.altr:l.ee des peuples qu •11. allait gouvemer. Oette 

cr,ole qui d.evtent plutard la femme de Du.pleix joua un r&le 

t~s act1t dans la vie politique, elle 1mposa sa personnalit4 

dane presque tons le~ domaines par exem.ple, pour ass1ster ~ 

un maria.ge queloonqu.e dans. la villee elle ne dtida.ignait pas 4e 

marohander la question d • argent une certalne somme est fb:4e 

oomme bribe pov la eeule preeencl de Monsieur et Madame 1e 

Gouverneur. Jmaada Ranga P1lla1 lui-m3me clorma Re. 250 pou 

son mariage. Mad.am.e Dtlple1x cont:r1bua bee.u.coup aux oonverslons 

des Chr~tiettS A 1'4poque de Dupleix. Qa peut m3me dire que 
,~ . 

la rigu.eur cette soo14te co.zmut un grand 4panouiesement .sous 

le relgne de Dtlplei.x. Madame Dt.lpleix organisa les so1r4es 

... ;-
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nombreueee ~ plusieure occasions comme la na1esaaoe de Dauph111, 

la prise tle Madrae, 1 •.ann1versa1re 4e Monsieur Du.pleh ••• 

Penclant ces soirees laneantes, on voit cee .ortfoles, au telnt 

u peu 4quivoque tasoinant et divertissant les otf1ciers 

tl'antais. Oea l;ale costwntfs durent· normalernent 3usqu1~. ' ou 6 

heures du matin. Le lendemain matilt, 011 ne verra prresque pas 

1a population des blanca dans la 'I'Ule de Pondioh417• 

Lee fates des cr~oles sont pareilles a celles dee 

Bu.rop.iens. Elles cel,brent Noll, le saint Sacrement, le 

Nouvel .An, la tate d 'Ephiphanie, la tAte Saint Jean etc •.•• 

avec Bralld gala. 

Lee tites tftaient la joie extr&me de Madame Du.pleix. 

· Blles 4~pensait beau~oup d'argent pour lee fates de Pond1oh4r.y. . . . 
"Friday, 24th June 1740, ·this morning, also, there were 

testivities in honour ot Saint Jean? It was moreover the saint.s 

dar ot Mad~e Duple1x•. 1 

ApNs ces tAtee, alors que le gouverneur rentrait 

1• · Ananda Ranga P1lla1, Tht d1arz ot Ane<&i Ra.nga P.1l1a1, 
Volume V, Printed by Superintendent Government Press, 
Madras, 1916, P.S?. 

' 

. .. /·-
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tout. droit chez .lui,. Jeanne ee rendait ~ l'hoep1ce des pauvrea.· 

eit1l4 pN-s du quart·1er dee blanohiseeurs. Elle , •et• ·loagtempe 

.a' enqu~rant en c14tail de tout ·oe qui eoncerne .l•hospioe et le 

bien 'tre cte ces malheureuz. Le d4veloppement .intellectuel eat 

nul 4ans oette sQo14t4. Lee or.Soles eont fori peu sociables n 
presque toujoure 4~swt1e pas ·l•esprit· de jalousie et de tori'tine 

qui ·ritsne1t entre elles. 

Depute 1-821, \Ule attention spticiale est 4onn4e au 

progrlts de cette sooiet4~ Dee :tam.Ules pauvree recoivent ae 

oerta1ne somme 4 •argent du com1t4 de bientaieance. Plutarct lea 

hommes de cette so-ct~ttf commenoaient a oocuper tu1 poste 

1nt4ressant dans l'a4min1etrat1oa 3ud1e1a1re. Quelques une 

o~rent ·leur nat1one.l1t~ pour aUer vi\"re en France. alora 

que les autres ont ~tabli dee contacts a.vec les cr6oles du reete 

de 1' .Inde dont la culture eociale reste la mbe saut le le.ngage. 

Au d4but du. 198 siltole, la orfation de le. soo1etf 

de secoure Mutuel des or,olee prend soin de oellee ou de ceu 

qui sont paunes dans eette communauttf. 

lies crc§oles 4ta1ent le pont entre deux ou1tures, 

occidentale et hindoue. Sans eux, lee colons auraient une vue 

tr~s 1ndift~rente sur leurs moeurs et cout11mes, n 'aura1ent ;Jama1a 

... /-
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jamaie eesagl non. e$1llement de lee comprma.dre ausai at lea 
... ,'!f,~ • 

~amais aborcier. Bien qUe lee f1ta119aie n • a-ratent pas te~•nt . ' . 

l'eaprit cle traiter .les 1n4iens en esolaves. tls ae seratent 

tout .. s1mplement ent'erm4e dane le quart1er Blanc et aurtdent 

term4 l'oeil sur toua leurs probl~m.es socia,x. 

De !•autre o&tl lee indiens, lee cr~lea n*l§taient 

pas triJs accept 4s par oee 1nd1ena ( Ce qui est lvident vu la 

Eu~v~re orthodtx1• qui emprieonnait las 1ndiens). Oe qui . . 

n'emp6cbait pas de lee 'cottter avec esprit de oomm4rage. Quoiqu•i: 

en soit, les cr~oles furent lee premiers peut-hre ttl sorth-1 cle 

leur coquUJ.e• s1 1•on permet de dire. ne ont os~ caseer la · 

barri~re 1ntranch1ssable 4e a.eux c1v1~tsat1ons qui vivaient 

pourtant o&te k c&t.e sans aueun lien einon qu 'lls ee.vaient qu•Us 

exietatent. ae qui ne les a emp,ohe... 4e rentrer dans un autre 

tour d • Ivo1re en m.Sprisant la culture 1u4icenne. Pris entre deux 

cbaiaes. cette minoritt§ d 11n<11ens. -v 1va1ent" par employer 

lfexpression. cle Steres dans .le r•ve de voir un. Jour ·l~r ''patrie~ 
. . 

c • est-ll-dire la France de Dupleix. 
/ 
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